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EXPOSA DES MOTIFS

l2itt/ (fffl dèUminéU CltrÉ^de Françt^^fuir la

F(irfiçuii6n\ éi a je retirer en Péyi
Étrangers.

. >

xL paroitra peutêtre furprenan^ cjftt ce Ça'n

après an6 intervalle de tems aufli lon^, q^uç

celui <|ui sVil écoulé depuis !a retraite dii

clerffé dé France en pays etraiig<ers» que 1*00

peiiie à faire une efpece 4'âpoîogie de (acon*
duite. l^lùfîéurs de nos ]é£leurs. Foin de voir

quelque utilité dans cette démarche, croiront

y appercevoir dés inconveniens, parcequ*eHe

lembleroit infinuer que la retraite du clergé,

a eie blâmée, et que ce jugement défavorable^

n'etoit pas fans quelque fondement. £t en(

trpuveroit encore» n*efi-il donc pas futEfam-

liient juffifié par la voix publique : car .par-

tout il a été acçueUti comme confeifeur de la

f6î, et avec Tïniéret qu'infpire la vertu perfe-

cutée et qui ne fe dément pas» {Cet intérêt

q[U'pn prend a fes malheuri eH encore le

A même.
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Enfin peut I r.Lf!,
?'"'".* » '<"' devoir

"< clés pre2v« „„„r •"'" '^°'"''« » don-

«"e les m.^C'Zt,J;^"' ^""'f P' "••-

fom reiiiés dans fes et£ f • "v'VS^ ?«' fe

« faveur deceux n„; 1 '.'"'^ <»« fecoura.

«•'"« leur. d.VêrerVo.V
''''"°'"' "" »«'«

«Vêques de Fra.ice fl?, rf" '«"'d^l" aux
gouv„i„

extraordinaire! tnT?,,"'''""'
''"

ae faire xifaire dans l/. j/r ''
'*"" Pe"net

"<e«,s. de
re.ourner'^^n'France S

'"" "°P«-

'ore prévenus, il Sie „,?!
''"' '^™'^"' <="-

«e pourra le faire Tu'tiffi",,""^''''"'^"'»"»
•""'ile, peut-e.re mên,' "f

""'' «« »"n,oi„,
«ouveaux' doutes. Tux leiriT"? P" ''*
lieu. • ""* quels elle donneroit
Nous avouons lolonnVr.

«*ges publics d'eflinjeêdSn,'''" î" """°''8-

'^-•'•^"i.ed.ta;-;JSret^V/-S

Clï

w

^,1 vt^
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en pays etrani^ers, et qu'une difcuffiun, dont lé

but eft de juftififrlç clergé, efl inutile furtoift

VÎ9- avis d*iine Nation bienfaifiinte, dorit l'in**

teret pour les Ecclefianiques rugiiifsfemble

s^accroitre encore par la longueur deJeurexIlt

Nous croirions mêiTie mériter des icproehes,

a en publiant au milieu d'elle cerie-eTpecc

d'tipologie, nous ne faifions connoitre les m^
tffs qui nous y ont déterminé, afin que noui

ne puiflions pas être foupçonnés d'avoir cru

un feul moment cette juOificaiion necefraire»

peur la foutenir dans l'ideé qu'elle a d'abord

conçue des malheurs et de la conduite du
clergé de France.

Ce n'eft donc pas pour attendrir encore en
iaveuf des Ecclénafliques fugitifs, Dne Nation

dont la generofilé n'a befoin que d'elle même
pour fe foutenir, que nous entreprenons de
prouver qu'ils ont du fuir la pi'rfecution.

Mais. 1. S'il fetrouvoii encore des perfonnes

d'un cœur droit, qui cependant euffentcoiî-

feivé quelques préjugés fur la reiraitcdu clergé

fidèle, nous avons lieu d'efpeier cju'ils y re-

nonceront tout a fait, lorfqu'ils auront vu l'cn-

femble des preuves qui la juHifient. 2. Nous
nous propoîons furiout de repondre d'avance

a ce que des hommes d'un elpiii double, et

d'autres d'un cœur perveis^ oieroient repro-

cher au clergé fugitif.

Les premiers, et en très grand, nombre, font

ceux.qui dans la révolution fe font portés li-

brement a toutes fortes d'excès, ou s'y font

laiflés eniraincr. Ne pouvant fediirinmicrcom-

A 2 bien
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Percheront du
». en «ccufant
•ndonn^, lort:
'«"ri inft,^M^.

[,fbruire ce*
^«'«1 aux coM.
' ^'"«<. a Al
«'ce qu'tlk
Ml bien «fei.

>
par ce qu'i^
»«" encoriB

Pcrfecufiofi
>flf paieu ie
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«véqiicj et
^ïnfrus ou '

'çbifmej ne

roche» que
'«« Ariens
•'ne» fenn'.

^eurs vjo.
S. Patri.
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'«^'avance
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de fes accuratcurs*. il ne paroît jiras moins

necefTaire de montrer l'abfurd'îté des calom-

nies, qu'un Cierge apoflat et endurci dan» le

cùmc, cherciiera a répandre contre i^ Clergé

Jidètt qu'il a pelrfecuté.

, Téllé^ 'fdnt les'raifons qui nous' ont detcr-

*niîné^ a expoifer aiil grand jolir ïes môtils'de

la conduiMî du Cleigé, îprfqu'il a fui la p^rfe-

culion ; et- a prouver que les \Evêqties,^ les

Curés et les autres Miniflres de Jeius-Ghrift

ont du quitter la France après le décret de'dé-

portation; que leur retraite, loin de diminuer

'•rfnrnil .Vf

.

• S, ^ Atlïanale commence ' âinfî fort aphlo^ie. *' Ceux
**"quî m'ont i>crrecuté m'accufent de pufilUiiinlité, par
• ce que, lorfqu'ilj me cherchoicnt pour me faire mourir,
,•• je ne me fuis pas livré a eux. . . . Ah ! s'ils me rcpi-o-
«• cheni d'avoir fui, ce n'eft pas qu'ils défirent me voir
** Courageux. Comment pourroient-ils fouhaiter quelque
** bien a ceux qui font iî éloignés de prendre pert a leur
*« impicté? C'efl'ici un nouvt.au trait de leur malignité.
*'.... Quelle ai'dace de ces impies, qui après tant de
* crimes et tant d'attentats contre moi, me reprochent de
'-.m'etre'fouOmit a leurs mains parricides! mai il eft aifé
" de coftnoître Ictifi vetitahleS féntihie*is." lis Vôyenft' avec
*• le plus grand chagrin que je n'aye paveté la viéHmede
*' krirs pcrfccutior.s. voila le véritable fujct de leur»
•' plaintes, et le motif dr leurs calomnies.
^^ ^'* Crimen tarditatis cxpro!)rant, quod cum abeis ad necem
•* qusercrcr, non me iplis in dt-ditioncm obtulcrira . • . .

•' Fugam noftram, non quod velint nos effe fortes, vitu-
' perant: Unde cnim inimicis taie vouim, ut bene'optent
*' lis qui non fecuni in pravitate conicntiunt ? Sed ex uia-
•' lignitate animi talia per funulationtm cadigandi circum-
" flrepunt. .... £n impiôrum audaciam qui pott tanta
*' faciîiora, fine pùdoré prloris tyrartnidisj 'hoc etiam pro
• critnine objiciunt. quod me fubduxerim eorum .pairici-
•' daUbus m<mibus: vel potius acerbe dolent et conque-
" runtur'mri e htedio fuslatuninon cffc." S. Ath. m
Apolog; profûgâ fuâ.
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nommaire qu'ils on. , j"'^ «'e un nouvel

con/îéf au' ie2"di7'7'f' 5"' '-' e,oie„:
ftireun reproche VlJ^—' J"™"» '«"' en

Propofi,ions.fuivanter ^ ''^'h''^«
«"ff

<™/s

fecution eft non^^len^em ni' •/'"' '*• P"'
ceriaines circoo/lances elfe ïff

' !' "'"* "
obligation de conrc"e',ce ^ "" "'«^^oi'-. une

«dè;«. „ai. auffi pt™fa „Sre'"de"f?'"Chnfl et pour les pafteurs eux "émet
•^'^'"-

TVo/Awe probofuUn. Dan. I • "

.
après le décret de A^^L . '^«e de France
'a fuite lui a e,e^oermr.^

""•* "?." '^"'^»«="'

;!" un devofr une nïï ' • ""i"
'"^ « «'e pour
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Avant d'entrer en preuves il „ ,
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1- Lorfqu'on parfera de la f.>;,„ j
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é'e un nouvel
ïx nîaxiincs de
juiiéuretoient
amais leur en
arder celte le-

• F" l>|e;n pôirr
'Jera dç? tro/s

5 /ans Ja pér.
'"^; mais en
n devoir, une

g'c* tie con-

,

^^s /îinpies

eme»^> , =.

>s circion.

^ de France
fî feulement
s a été pour
>n/cience, a
>« fe itïi<iiQ

aï «gue/ques

pour /ixer

qu'on va

- dans la

"e J^fus-
<?n ieur

s de loos

conduite,

scircon-

^an ces

T.'rif .^a-

ilance*, d'»pi«6 Ies7<|0cji<s, il 4>eiHieir« ou per^

mitfOUDrdonné, ou même défendu de la mettre

en prHiquc. Âtnfi en difant que, conformemenc
a la règle donnie par Jefus-Chrift, la fuite

dans la perfecution eft non feulemettt per*

mife, mais même qu'elle eft quelquefais un
devoir, on admet et on reconnoit que dam
d'autres circon(lances, elle pourroit être un
crime pour les fidèles, et a plus forte raifon

pour les pafteurs.

s. Ce n'eft pas ici un traité fur la fuite

dans la perfecution qu'on prefente, ainfi le

leôeur ne doit pas s'attendre a y voir dif-

cuter et refoudre les diâèrens cas, dans les

quels les (impies (idèles et les paAeurs peuvent
ou doivent fuir, ou font obliges de refter dans

la perfecution. Le feu! but qu'on s'eft pro-

pofé, c'ed de prouver que dans les circom-

fiaoces ou s'eft trouvé le clergé de France, la

fuite 41 été pour lui un devoir; or il fuifit d'ap-

pliqusr a ces circonllances les maximes de
l'Evangile, pour examiia«r et juger (a coiv-

duite. I

3. Lorfqu'on dit que la fuite a été un
devoir pour le clergé, on parle da clergé

en corps. Cette obfervation eft très impor-
tante, ainfi qu'on le verra dans la fuite,

afin de juftif^er également, et le très grand
nombre desminiAres de JefusXiirifl qui urt
fui, et le petit nombre de ceux qui font reités

dans h perfecution.

.'4* Si dans le couf^s xle cette dilfertaiioD, on
parle furtout du aot^$ dca .paftnura d?porié>l

par

)<\

t. j\

t
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[o^s des>

Per/ecu,.

9"e ieor

iiiavoit

irjuutii d*an$ une li/Ze, de fuir dans uni
\tre> ^ ^
Un Génie bouillant, qui lors même qu*ii

^tott «ncore dans 'le fein de l'Egiife, aimoit
les chofes exceifivefl, et qui ne connut plus dé
Ibornei Jors qu'il eut rmbrafle le fchifmet

[Tertullien compofa un ouvrage dans le qud il

pretejidit qulon, ne pouvoit fuir dans la prrfe»

cuiion, et que c'etoit un crhne égal a celui

d'apoAafter. iQn eft etunné de la foîbleffe

des raifons, ou plutôt dei paradoxes fur lei

qufls il s'appuye pourfoutcnirfon fentimenri

11 i'audroit conclure de la plupart des Tai«

forvnemens qu'il ctnploye, qu'on ne doit ja-

mais s'éloigner de la tentation, ni prendre
aucune précaution pour fe garantir des acci«

deriJi de la vie, par ce que-fi nousy fommet
expofés, c'en par la ivojonié de Dieu qui

fdura bien aufli noua coirferver, l'il eft dans
Tes décrets qtie nous ne perifTions pas t. Le
feul raifonneincnt de Tertullien qui mérite

quelque attention, eil celui par le quel il pre»

tend refoudre ce qu'on lui obje£loit de l'ex-

emple et des inArudions de Jelus-Chrift ; noua
difcuterons fa léponiè dan^ la féconde pro-
pofition.

•

Une opinion fi extraordinaire, e( contraire

a la conduite qu'avoient tenue des hommes de

* Cum per&quentur voi de civitate iftft, fugtte in aliani*

AlatUi. c. to. V. 9^.
+ Ou peut voir ranalvfe de ces raifonnemeni de TcrtuJ-

lirn dans la dtflerution ae M. l'Abbé Duguet fur la fuite

^an« la perlëcution, ou tU font dit'cutés et réfutés d'une mt-
nicre viélorieufe. Conf. £ccl. tom. i. diflcrt. g.
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la plus haute vertu, de fatnts evéques, n'eut

pour re6>âteurs que des rchifinatiques ou queU
dues erprirs prévenus* Les ouvrages de S.

Cyprien fuffirent pour faire connoiire ce «jue

Peglife avoit toujours penfédé la fuite dans' là

prrfecution. Les inflruéiiuns que leSt Martir

donne aux fidèles qui ont fui, les reproches

qu'il fait a ceux qui, n*aytnt pas mi, font

tombés, en un mot toutes fes-decifîons prou*

vent évidemment, qu'on croydit alors ferme-^

ttïtni qu'il etoit permis de fuir, que même
dans certaines circonftances c'etoit un de*

voir. '^ ''*^t •
•

' î

.r; s. Dans la lettre aux fidèles de Thybaris,

cette lettre la plus belle peut-être de toutes

celles que le- S. £véque de Cartbage a écrites

fur le martyre, et qui feroit capiible d'en infpi*

ter le défir uux plus pufiilanimes» vofci

comme il confole ceux qui dans le tems de la

pejfecution feroient allarmés de voir le trou-

Îieau; difperfé et chercher fon faiut dans la

uitei *'Q*aucun de vous, leur dit-il, ne fe trou-
*' bJe de ne plus voir fcs frères rafleinblés; ce-

/* lui qui dans ces jours fe trouveroit, par la

nttcdfiié des circonftances, feparé de corps

et nor) d'efprit des autres fidèles, ne doit

point s'allarmer de Tharreur de fa fuite, ni

s'épouvanter du lieu dcfert ou il feroit

obligé de fe cacher. Celui la n'efl pas feul

quia Jefus-Chrift pour compagnon de fa

fuite; celui la n'eil pas feul, ^i confervant

en foi le temple de Dieu, partout ou il

ira tie fera pas fans Dieu. Si cherchant a

4C

«I

<•

• I

l.«

«(

• 1

II

1

r -,

•-•.«''a
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cvêqucs, n'eut
itjques ou queJ.
ouvrage» de S,
nnoiife ce «ue
la fuiie Haiu la
ue le St Martir
'ic« reproches

P»a hjî, font
eciUons prou«
italor» ferme-
'^ que même
'«toit un de.
- ' :

àc Thybiris,

J'e de toute»
nage a écrites
•'e d'en infpi.
»ime«, vofci
ietemsàe U
voir le trou-
^alut dans !«

^ne fe trou^
flemblés; ce.
'eroit, parla
»ré de corps
îles, ne doit
'a i'uite, ni
ju il feroit

*eft pas feu]

?uon de fa

confervant
rtout ou il

herchant a
•* fe

^
( » ) ^

<* fe cacher dansles deferti et dans les mon*
** tagnes, ii eft opprimé par les voleurs, dévoré
** par les bêtes féroces, ou réduit a pefir par
•* le froi^, lafamine,,oula foif. Si cherchant
** foi) falut a tr»vers les mers, il eil accueilli

** d'une tempête et fubraergé; par tout Jefus-
*' Chiift a les yeux fur fon ioldal qui combat
*' pour lui; et comme il meurt alors pour
** la gloire de, fon nom, Jefus Chriii lui

*' 4onne la recompenfe deAînée a ceux -qui
*' l'auront confeiTé devant les hommes, La

gloire du martyre n*aA pas diminuée, parce

qu'on ne périt point a la vue d'un grand
?jombre de fpefèateurs, lorfque c'eit pour
Jefus-Chrift que. l'on, meurt. Celui qui

éprouve et cquronne les martyrs ell un
témoin fuififant, ppur confliater et faire re-

** connoitre le martyre .dç, celui qui périt fan»

II

i<

II

«I

II

••

II
<etre iippercu .m

" Ncc q^uifquam, fiatres dilcftlflîmi, cum populiim no-
•• flrum fugari confpex.eritmetupcrlecutloniset Ipargi, con-

tarbetttr quod colleàam frateinitatem non videat. Ubi-'
** cumque înillisdiebus unufquifque fratrum fuerit iritepim,

^

'* a grege, hâc neceilîtate temporis, cqrpore non fpiijtu liepa-,

• ratus,nôn movcatur ad fuga; illtus horrorem, vel rccedcns
" etlatens, folitudine deferti ioci teneatur. Solu»aion eil cui'
" Chrillus in fugâ cornes ell, Iblus non eft qui tempjum Dei-
«• ferens, ubiçumque fuerit, fine Deo non ell. Kt ft fugi-
•• entem in folitudine etmontibus latrooppreirerit, fi-ra inva-
*' ftrit, famés ac (Itisaut frigus afllixerit, vcl per maria praeci-
** piti navigatione properantcm tcmptftas aiit proccjla fubJ*
•» «iCrfiTit, fpeétat roilitem fuum Cnrillui ubiçumque pug-
• nantcm, et perfecutionis caufâ pio nominis lui honore
'*

. morienti,prxmium rcddit,quod daturum le in refuneéUone
• promilit; nec minorellmartyrii gloria, non publiée tt inter
• inullos ptriiffe, cum pereundi caufa lit propter Chriilum
« ptrire. Sulficit ad tcllimoi)ium martyns fui ilJe qui pfo-

'

" bat martyres et coronat," J. Cyp. Ep. x.ad Thybaritanos. ]

Ainfi,

«#>.
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«voient erré dans !.. <; \. .'•"' wnocenr.

faire .. "*9''« de «,,g^, ^*^a.

«ombés dans b?^?'* 'i"- «UxaS, « ^ ''

"'nwmier ià cWe i °" P«»Ple de ne^"
»v«Hem <S.^ r

'*""'" d'aucun ^1^ * ''* »«
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^^ffh fçmr com-

w f^n bieu; et
* àes accident
r «I partage le
veritafcfies mar-

. les anciens | ,r5Uf h*^A^ AW^M^^m4>t «^ ^^

»«r iBnocence,

i dans ctes ca-'

I««r du netfcf.

engage dim* lè*

W^^'i efotent'

^esunexorde
«d'être ren.
ï'e de ne pas,
u»^«, et et ne
^e ceux qui
'"«'on, quai,
>»« Je parti

ieur dit-il,

premier eft,*

payens, de

«Bus caprinif
ântes, in mon«
» bmnes tefti-

37 > a8.

confe/Ter

r- _, /---r ^^'^

MiiiV lé SrBfe^euYVV pluèf fdirf : b'î^ntôt

aprèâ il enfeigne clalrertietit, ^tiè la fuite d^ns

la perfecfeftîôn' dt quelttocfois Ùti' dévoir, uni?

dbft^dtt' de coilfôîfe«fcé. Ccft lorsqu'il

s'adrè'fre à ceux qlii, «tà1h( i'èDé's aé miliéUdei

tiérrè^cihe^r^, foiit (^àmËési Loii) (Se diminue^
lèUr fôWteiCdttitiië slWéirfrént fait lin preiriiè

ai^te d^ cdtrr^êfè/eri'réRkm é5^(^iféèi la pè'rfel

cution. ** Ce feroit en vain, leur dit-il|qùè
** vcrtjs cîièréhèrîc'z pàV \k une exciifé a
•• v6frè fdiblé(fé ... : il ràiroil abaîiabnriér vp.
" tréfTàtrié. . .L'fifj^HtSiîht riiè' v'dûs ctifdlU

" iU>^s par fon j}rophete : Jietifiz vous,^-'

«• Oii enre^Èfd une vdixr, mii d<ft a^ fes férvîi^ï'»

^ cfe qû'ih;dii«\^n'iiaîf6; en leur criâiii: À?ri

«* prehenfiiitt\ Honùnmtitroitfitisri'; feeUndûsid gloi^iA'krlr
.^< dàsêilf caura «éëeffidue rdjbtriâain, Domino rèfëtvul.

»» îiorJlSc follicituâo fccurior.^' "s. ~Cy^/Tii^7^aip!tt^

B mon
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«ras. ne erahi, p^, J» £;> '^ f«W four un

«Wre celu, ,«i «an7refô" i"' ••»«<>«>-

m. comme cf IgeV ?*"•?•'"»' p"»
Pom> de ceux nu! ^!^^ * «Proche a'b«.,'

<mber. ' î'H/e» de^w^dw de ibc.

un



W«. crue

îcurant tpu.

ffÇpourun
î' ^0^ le

*«.' iu coa.
tpabé, en

f «S )

^ GIc-'H devoir,: nous en ajouterons, a^c S. Gic-

lent é'Akx^nâkié^Mtzutte tiiée dii ntotif

U jdbarité^ 40i oMr^ tôtit %hirétrén, de ne

tht«ontnbueV a fatre tommèrtre^cJcs cflmési

ne poiiti' aigrir pai' fa préfence les peKe-

mettr8,«t de rie-ppini 'i^ivet' f^tfôh lA-

ifcretion, fa rijrueor de là piffffecùrion tonw«[

es fiéres. •• Car fi Téftii-Chrift, dit éè^Pêre;

* donnëpoKir regk. d^fùir la bét(émtt6n;ce^
•• li^eft 'pas potir noni fafVé entétfdré qâ*eMfeî

•• foi^ un ma^, ou qàé niufs déviorts'cWindre»

"la mort; c'eft parç^ùe hUiS- né devons
'* jamais être la caufe'ou l'dcéanon dli peehéi
** toit en nous, fofit danâ Icfs perfébi(teùrsé 'Oiii

•• éçux qui exécùteht leo« 'fëti^ifces^î^tfar^

•• c*e(l^paritciper au cr?me de«<^lilî» qtti'mafi
•^ facre uii chrél?én*%iïe d''àl1ari'fe'«ptefcntcrî

" a fôn lributial;»i . . ée ^mhfprè^^^Yiii^i
•*'Ynêtjt£, c'èft- aider, àiitarit^qti^Of* Ite' pUUtvU»

hialice du pcrfecuteur ; 'et celur qtji Itf pr6-J

VQqiie, répond dU riial qui np afrîvera,>.

comrne s'il ayoit provoqué une bête £e-^

"-r6ce*i^' "•;'
\

-'''>' '^'- '' '"'
• •

]

Uiitéthoiif ftufli Tcrpe6tabl<! del la doÔrinéC •

de règlifc, fuï la fuite darii % j>crléctti^», cft

* ** ' IVoh' fuiitfet Çhsiftus iu^rcr tan<)ttani m^om ùt
'* pati periecuùonem, nec ut Qiortem. .extimefcentc», ju,bçt
" nos eam fugâ 4ecUnare. Vuh nosjiulli efle auélores, ne<>

" que il&uj^ i^aire^ufà adjutôrcsViirc noba-^^
*' qui pctfequrtur,' nec ci quùiptrrimit.—iSi (|ut hominem^
** Del|meriq>it, ta l^mm (P^c<c«t, is quoKjue cju» çcdis tc«

LjQVïtimproQiiuitem'

II

•t

«I

** netttr,kr, <)ui te offert judtcio.—H^tii Cattiendunt fé pbebct
«(MUéiaiti, le quatttum iil H eii, âdjavat-impro^itatem

" cjus qui perfequitur. Quod fretiam irritet, plane caufa
eil, utqutprovocct,fcranif", (S.Clcm. Alfx. L 4, Stra-

matu.m.

'.il

//

S. Athanafe

Ml>4pi > «« ii y i II
I I )

i
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'/^Outrer qi^t

*'"v^m /^

'donnée
*-oin de
pratique

^e lous;

«'(îuoi.

r*7 )

SCS

^mp.

«I

«I

«

<r
«il

" en fuyant, fi ce p'«ft, par ce qu'il a voulu
^* montrer au ^enrc humain, ce qu'il slevpit

* faire en pareilles cirçc^nft^nfcea*^" li rap«

j^orte enfuite, comment Pierre et ' Faut ont

cherché dans la fuite, le moyen d'éviter Je|

violences de leurs ennemis;: et il conclut, ^m*iI

faut être, on bien ignorant dans les éciii,u|res^

ou de bien mauvaife f<pi« pour cpi^dfp^ne^ cçim^

qui fuyeot U perfeçutipn% /• /{ ^'

3. Su Athanafe montre pourquoi Jt eft or»

donn^ de là fuir. ** Les faints, dit41, par la-

** fuite font refervés comme des médecin»,.
•* pour les befQins..des .peuples;^ les autres
'*. doivent fuir,, pour ne pas fe rendre coupa*

blés de préfomption, en . tentant Dieu, et

attendre le moment de for tir de ce monde»
marqué dans fes decrets^*^' .

4. Afin qu'on n'accufe poini d'une^ lâche

puii|lanimité, ceux qjui fuyent la perfecuiion,

il fait voir que toutes les incommodités, toutes

les afBi6lions qui font infeparables de la fuite,

* ** Qu« hamémt&» de ùlvalore fcripta funt, ea par ,eft.

*' ad Comoiune homioum gepus reférri ; ham'et'ille corpui
** noftrum gelUvit, et hùiniuiain imbecillitatem cfinidit.''

(si. Ath. in Apolo^i pro fugâ fuâ.J

t "Cum S. Scnptuxa de ianflis ita commemôret . . i ,

*' quem pretèxtum fuz lexReritatts reperire poflunt Si
** ^m itli» tîmiditttem' cxpirobrant, turiimt. Si conui
** Oei volunutem eot effccilfe calumnieatur, làcrarumliuc<>^
** xarum fe prorfus ignaroi.pilendunt.''' (Ibid.)

^ " Utilis et non infruâuofa populis fuga fanètjrum. Ptt
*' oifpenlationcm, ut mcdici in ulus indigentium, rcicrvan--
" tur. Reliquis autem, et in univerfum, ca Icx propofita ett,
'* ut fugiant .... ne précipites temeraiii ^ue Tint in tcn.
** tmdo Deo, ieà expcdent definitum aoriendi tcmput."
(Ibidem.)

'
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i^^nr ne rfÊttféjs ffi Jêkmmmé' lès fimftéa

^qftfurs 'mx mémfs. :*

V

ioftifler le.efergé de France^ il né
fuffit pas d*n\o\r prouvé que Jel^t^Chrill

peimel, ordonnem^é (]ue}q»>efoii, de fuir t^

perfecution, Qe^tç rçgfe de conduite pour-'

rpit on ^ue, eft pour les Iraplet ftdélet'; mait
^B ps^eyrf pti^veçt-iils jamaii abandonnei^

leurs tr^qpeau)i;,d-ans ïesteméorpgeuxou linifi

réfrdcnce' eR pluî» necefaife? Que dkroiuoi»

d'un Pibtèqiii 9kban4etMieroit lé gouverna i4<

du vaiffbaUy.lqrfquH) eft bal*u par la tenpèiei,*

et f^ j^tterçit d%Éls.ui»e barque pour gagiior 1^
por^ ;' dHm Ç^citr qui bu moment dû eora*^

bat ^tiiiiteroH fen poffe^ B^ Jefâs-CbÉiÉ n»
cqndatjfiné t'il p^s tous le» paAeurft qÀê ^toiP
drôM h fuite, lor^uHl çéiRpaipe a tin métc^^
naire» çehii. qui^ s^enfcit*, au momeiitpu il vok^
te 1t>up apprbçbei^ de la bérMHcA—
On -peut ^ns doute faire ÎHuGon a dée-e^rlt»

^)perficiels, par de»coHipa«>aif<Mis^ui oiiV^eèv
^uck fat4^$,coiMef»r»de vertié, et mèm^ pa»>
''

' j • ' '
i-^ .''''' .,:;);; 'îj

* " Mercenarius v}4et l^pum vemçqi(«m> et difflitfit ovcs
«< çt fwgit," Joan, 4. »<», «, i^ , '4 '.k,^- : '-T

»"
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a
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,j^^ caché'

^?^^* pour

'i'e ce.

c^s

IcA. fuites luijcflM.

|oi?vqii que ftrvif. 4if gïliiiE'Xt/s ^ 3?^ |i^„Çto|jrf(

wWwet mercenaires, pi^^.ur ^b^p^ojûi.^J^qi;

toit une nouvelle force par Tes inRruBio^^^
,

l:l. Kiif€gf4, J|!£us-Ç)Jriil?en,v.ç^^PtfQf â^-
tT«f prfGfejBr fpiï ^H*,nfii]9> t^rii^^^iÂffîçrijntsji^

•• eiHps 4^m mi^yïile, il? dQiy,e|)t f^jr <(ap9^

•» u.iiiî.ap<rfK' *
. ^-;^... ., ,. : „., ,.,,,.^ .;;

ïffmpàfPÏf-Qnf^ii;, ç^Ue î^ftiftt^iQjç np je»

apj^ès eu» 4^vyifi»t go^yp^ptVkf0i^ 'i'^9^

ui9e p^reiljp iiçterpretat^çp,, ^ ;|^ / ,
'.,

1. Cfiiifi risglf ^e çon^n^îtc Te tfp«yç 9v^
^«autCQup 4'a«Mf«, ^u» <i*t^lk» fe« ]#V^^i(
QBt loqjpursiéif ^^ ferpf>t.t^uj^u|S^ljiJiM^.^«

fe CQn%«9fFj çaf iiï fi«iv|^;, ^çu/i, fA4Ç ^^|

JirpiHi àvii kjimfii^tùé àe (^ççlm^^; «Ç'IWi,
euif, il» hf^gbWgM 4ir\f \^s (fi^ de 9^lSviii4^

lion. S'ils foQt m#n$s dfV«)n^ l«s u\huv^it^»À9^
mettra kur ^fipfiai^f '9 ^W ^HÎ/ifur^ j|#i^

•

/(fur ^2^er ff ^«'t/i auront a dire : ennn il leur

v^*
« «Cum pprft^iMMw vos incivitateiftl,fiigti« ift»}iîiÀ.**

Mattb. c. 10. V. 23.

Cft S'

**«WA(»k NDiiÉtti r-***T,—r,-^-,



(

^ùmi

%

'\

''*™^'*'"»«Sv)'-:*^?|Kr>*»,-T.-Vr



'^' ^^ ^^ pas
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90' ne àbu

'"'» parce,

^^« 'ucccf^

^ dans
/a;

îvoir fç

0"trai>e

* tems
on. En
ouvoi'r

"cpa.
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d'une
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ême pitiflfffoe, oté pin^-ijin feul mfQt/ i'i«6g^

\t U Vtteiau ÀagKÎeh Ei)«maiiqqui^il)iJ(HM)t

ntpc loi. Grt jb« mêmeiFictrttft.'i^Viuêriae

aul ont oïdw dé ifii» daus Ik peiieculiai^ il3

e pouiront alors faire ttiiiçe , de 1 fai faouké
u'iis ;ont .d'iop«rer de$ prodiges^ «^ qit^qtsà ita

aufe poujr let opérer, (aBn de ife iQuftraire ?
a fureur de-.leura perfectiteurs^ paroiffe in^

terefler bien d'avantage la gloire dit Dijeu,ç|ue

celle de punir le menfonge d'un pftrcicuKer,

ou d'impmer fitence » un . impofieur,} dam
rinteri<e$urde'la maifon duProconful.^ l^êii,

(i Jefus-Chrift ne vent pas que fei apiôtres,

quoique revêtus du pouvoir de faire dès uS^ùr

racles, en opèrent, pour mettre fîa^auxipef-

fecutiooji qui : leur leront fufcitées, : s'ih Jeùr

ordonne ^«r s*y[ Jàif/ir»re fmr< là Juitt ; n'eft.il

pas jufte de conclure., qu'il af plus forte raifoit

donné cette réglé .de conduibeç, aux pafleurs

3ui dévoient gouverner fon egUfe dams la fuit^e

es iiecles, et qui n-auroient reçu, lauouiit

pouvoir de faire des miracles.

2. Si l'on examine le plan d'après le; quel
JefuS'Chrift a inflitué Ton eglife, et a vouKi
qu'elle fe confervat fur la terre, on fe; con-
vaincra de plus en plus, que la règle dtfuir la

perjécutionf q^'ildonne a fes apôtres, etoit

plus neceflaire encore pour les pafteurs, qui
dévoient leur fucceder jufqu'a la confom«
in<rtion des Hecles.

Lorfque Jefu8-Chrift voulut exécuter le

deiïein qu'il avoit de former Ton eglif'e/il

choiût, pour c;i,cti;jp leji picn^iers pafleurs. des

c...
'

' '• hommes ii
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Hf»nàn liracks Tyattt cefTé, par ce que la foi etoit

fflirammem établie, les mini ftres de i'egllfe

itent etVechoifîs, ayant déjà lés vertus et les

innoifTanceà fuffifames pour remplir les

n£liûns ayx qtietles ils ferôient deilinés. Ain»

Jefus-Chrift, quoique toujours affidaiu Ton

rglife, couvre cette aflîi^ance fous le voile de

loyens que la prudence liumattie fuggere,

«t qu'il dirige, fuivani l'expreffion de S. Au-
'guftin, avec autant de douceur que de force,

tam /kaviut quaM /ortiter.

On ne doit! donc pas sVttcndre, que Dieu
par un miracle fufcite une génération nou-

velle de miniilres, a la place de ceux qui pe-

riroient dans une perfccution, et qu'en un
inftanl il leur coVnmunique toutes les con«>

noifTances neceifaires pour travailler avec

fruit. Non, il ne faut pas compter fur ce mira-

cle. Malheur au peuple qui formerott le def-

fem d'exterminer tous Tes pafteurs ; il méri-

tera de perdre le flambeau de la foi, et il le

perdra certainement, fi par l'effet d'une con-

fpiration générale, tous fes prêtres font maifa*

crés. Les fades de l'eglife attellent cette

vérité. Dieu a t'il crée de nouveaux minir
(lies, pour r^itiplacer ces hommes divins que
l'herelie, le fchifme, le malK>metifme ont lait

périr dans les différentes contrées de l'Orient

et de PAfrique, ou le Chriftianifme etoit jadis

fi florifl'ant. Que font devenues ces millions

dont les commencemens ont été fi beaux,
cell'e do j[a{)on par exemple, depuis oue tous
leis rnlhiitres dé revangile ont été enVéloppés
•'* '

C ' dans
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•Dieu veut bienUne' J'
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un.
"j""' "'«" encore en L^f'' ^^"^«Mefoiii

J^"e efl la marche de'T!'?? ^î/A'ft.icôrd. I

établie;
telle elle fer? - ? .''"'* qu'elle eft

^'"idcife mile a pi Vf?i ''«"'^"yel era pas

'»"». 'epohdoi. q,r/& •,„ '1"^ ^' '^s /"«rue!

«es,e,oie„,'rHat'iv«i,;l"'! ''""•'«« a /es apo-

ro.. e,é
.>.efro„,pueV e^''^,",,'^"y'eau-

Per.r; qu.;, yv^J .fi^.^s J.n(3 'eu/ren. fait
après leur ^.volr predl"!

^ '" " «poires"Pi^^ ieur avoir preçi;>ï;,,q^.;- ..^f-r-

fie

an-

ca«^=m aux ge,ui,7;^ir 'V?"6"e, !*,„

ï^U
*^

.' ?KaflSt"'eni
-'"'''

f ev;

w

•"P'WWpÇïfJWT'. -^



//^P^ee pou,; /^

: f.'/^^'
parce

^vPO"rpr;e-

'"' qui cq;,.

,°"^ d^ns /es

';^'n pre/Té

^ ^tfs apo,

^TP^'n en

^^^^nt /ait

apof^es

''evan-

r 2^ j

révïiJifiiVe^ é\ iHïi iqûè fou ^eVrije né fut pzi

retdufle par la itiô'rt' .
de Ici àfrdtre's et U

'fieffiU'.' que Jetpi-Ghrilï avôi't'flji/ et qu'if

leur avoit oHonivé de fuh: mais 'que ja-

mais il n'àvoit prc'teHdtiI cjiie cette rc^le dtf

ddnduitie eut' lieu dans d'autres circon*

ftkWéii"* (;l-'vaint?àif6rihemerit (jiieTcrtul-.

'ti J)rô|Jb!^'avec'cbnfi\in<:e;iVa aucune fblidit'iâ

ar j. JefusClirift^ ainfi^qu'on l'a ^dej'3 re-

af^ué, p'o^yvbil lâird un'Vuiracie-pb^r*fe fou,-

rarre 'à lli' pt'ffecutidii^de juffs,'^?!- p6»voil

atifli permettre a fès apôft'es d\'n faire en

pareilles, ciycbrfrtànccii Ui'nfî là' fùiië n'ctùit

pas uji' mbycri neccffii^e, pour que fé million

et ccjlç He ffS 'aùixtres' n^ 'fuirent pas inte r-

rbtfipùè. ^^. Si, tbnj'mb le '(Ih TertuHien,
*' c'efï jijour ràvaiVcé'merit (je l'évangile,
•"* afin (j[Ue* f»)n, j^i'hte/-ne"fut'pbs étouffé
'• fj incirt- (hénjdtiiiéc bu' re!le de fes apo-
*' très, qie lefus-Cbiift a fui et leur a or-
'• donne de luir," il fera, donc neceffairc de

fuir la pcif'ecutipn, <it-6n y fera obligé en con-

fcience d'après l'exemple dé Jelus-Chiifi et

des apôtres, toutes les lois qu'en reHani dans

la perfecùti('»rt, on deviendroit la çaufe ou
l'occafion du depejiiïVraent delà foi, et môme
de la defhufcliori de l'evanj^ile dans une con-

trée. Mais commç dans l'ordre aéiuel de la

* " Apoftolis fugcrc ad témpus praecepit Chriftus, prjptcr
'- profectum annuntiationis (evangelii) ne ilatim opprcllis,
'• evangeliiquoquc dilTctninatio pcrimtretur . . . . Rctugit et
" ipfe vim inteidum, Icd eadem ratione quâ apoftolis fugcrc
" prasccpcrat, doncc Icilicet doélrinam iuam implcrct.'*
'l'inull. i. de fiigâ in perC. c. vi. 8.

C 2 pro-

ct

par
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Providence,qui fe fert du concours dti moyen!

humains pour conferver fou Eglifc, il cft cer.
|

tain que i*evangile fera détruit chess unci

nation qui fera périr tous Tes prêtres» ceuxci,

par le principe même Tertullien, feront en-

pareilles circonOances obligés de prendre h
fuite, afin que leur fang, loin d« vivifier la

femence de l'évangile, ne IVtoufle point

entièrement,

h ne refle donc plus de doute, que la reste

,

de fuir dans la perfecution, donnée par Jelus-

Chrift a fes apôtres, pour être pratiquée

des les premiers tems de fon £giife, ne con*

vienne encore d'avantage a ceux qui de-

voient fuivre; et (i les apôtres ont été fidèles

a s'y conformer, * les payeurs des differens

âges doivent, a plus forte raifon, y voir en

auelques circonflances un précepte pour eux,

e fe fouflraire par la fuite a la perleculion.

/ * Les aâes des ap6trr«, qui contiennent le journal des
travaux de S. Paul pour l'évangile, nous montrent combien
il a été docile a la règle donnée par Jefus-C brift, de fuir dans
la perfecution; nous le voyons, pour fe fouflraire a la fureur

de fes ennemis, quitter fucceffivement la ville de Damas,
d'où il s'échappe enfermé dans une corbeille qu'on defcend
]e long du mur, Antioche, Icône, Theflalonique, Berée,
Ephefe. De retour a Jerufalem, voyage qu'il avoit entre-

pris contre l'avis des frères, qui luireprefentoient combien il

y courroit de dangers, et a qui il avoit repondu :
** qu'il etoit

*' prêt non feulement a être charge de chainest mais encore a
*' mourir pour JefuS'Ckri^t'* il met en u&ge tous les moyens
que la prudence humaine lui fuggere, pour déconcerter ks
aecuîateurt. Enfin craignant d'être livré aux juifs qui vou-
loient le faire mourir, ilfe fert du feul moyen ou'il ait de
fuir la perfecution en appeliant a ùfar. Aél des Apot. c. 9.

'..»

i.
,.^.

1. Pour

u
X
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K'' «'« moyen,

'»«rej. ceu.r

'f prendre t
''• *'v.7!e,

/,

poifii

,/'"». ne con.
""» qui de.

'•^•y voir e„
"''pour eux
P"'ecu,fon.'

— " " —r "~ ' " ^ ' I ^- - - - -——.—- I
->——^ — -—

—

,ii'^fçut pe pa's^ contredire le plan de la

ovjdepcè,dàiis)a'conrcrvation de fon eglife,

[an dans le quel les moyens humains doivent

^trer.
, £^ pMirqi^e. tout c^vêque e il oblige

i cpnfçierice, de s'alTurer des dirpornions

iffifantes â^ çejai à qui il iiDpofé' les mains,

qu'il ajoiitèfolt au péché de négligence,

>lv^i:4't)Be Méfc^ptipn téméraire^, s il comp-
•iiTar' uhe gra'ce e'xlraordinâire, pour former

iH^i(>t minpî^r]e des jvommes qi^i, fuivant leS

flpg}pi.âiè la pr,u(fenc<: humaine, en feroient

|na{^nes,j diS même les palteurs qui, lahs

^upui^e nece/rité, Té laifleroient egorgpr dans

la.peirîeçmioh, tenteroient Dieu, et' fè ren-

droi^ént cqqpaiblés, d'avcJir nçgligé les moyens
d.èpriidêncïé, par le^_ quels il vt^u^oit les con-

ferveç, pour ètfè ehcbré utiles; ^ fon eélife.

, C çll bien ICI c^u on pOurroit atre a ces

patïcurs emportés 'p4r' un. zèflc ihdtr(?rét: Si

vous ri'dvèz pas oublié ce que Jefus Chrift

vous .reccjmmande, V<r jWw^r^ /a ptudfmedu

'^nttt.
«nt combien H

'^' encore a

econccj-tc;
t^.

' 9" '^ ait de
^?ot. c. a

t. ?Qur

I jjar les ferpèrià.' " Cqs perfecuteurs qui veulent
* détruire !â foi du' la rèlrglon, fàveflt bich

quelle moyen îej)luis fur de ïeuflir dar^i leurs

projets ïmpiesi ell de frapper les pàftcûrs

afin que lès 'brebis foyetttdïiperfees; en iorifé»

quence ils fôfmerit lé même votu que ce inon-

iire de cruauté, qui auroit voulu que tout le

penre l^'umaiiî n'eut qu'une feule tôte.pour le

pyuvûlf'detKilre'd'un féul coup. Oui, cofnmè" ' ' C 8 .
.

,'
.; :iui.
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*'• dooi jf.

ï*""'» en.
''*'!> u "e
'«'•fe noo,
'«ontréei
' qoeiquc'
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Chariié àe% pàflears, d^aboid fnwrr. nx
lémest^ qui les oblige de ne pat s'expvfer

)merairemeAt et comte les defleins ae Ja

rovidence, parce^ue, comme on Vm dcja re-

larqué d*apres S. Cyprien, ** le martyre eft

un don de Dieu, qu il n'accorde que comme
il veut, et a qu'il vem"*. L'hiftoire des

ierfecuiibos n*onrc helasi que trop d'ex-

rmples de pafteurs qui paroilforent comme
les colomnes inébranlables, et qui font tombés;

fet leur chute a fouvent entraitié celle de leurs

f
ouailles^qui n*auroient peut-être pas abandonné
la foi, fi eux mêmes tnfuynt Teuflent con-

fervée.

CharUé des pafîeurs, envers lès pevples coi»-

fié^ a leurs foins, ibtt parceque par limprudcnce
de leur zèle, ils Jes prtveroîent des lecours qlti'

leur feront fi necelTaires pour être fôutenus

daus la foi on ramenés a la vérité; foît paN
ceque leur obfiination a relier dans le lieu

delà perfecutîon, lors qu'ils ont encore des
moyens de fuir, ranimeroit la fureur des per-

lecuieMni allumetoit d'avantage le feu

de là perfecution contre les fidèles, et par la

lés mettroit dans un danger plus grand de
fuccomber.

Charùét envers Veglifi univerjêlie, au bien de la

quelle toutevêque, tout pafleur, tout miniitre

4e Jefus-Chrilt eft obligé de concourir, et de
ne jamais nuire par Ion adminiflration parti-

* Corona tnartyrii de Dei dignatione dcfcendit, ncr
boteft accipi, nifi kerit hnci ibunendi. 6. Cyp. tratk. de

culicre.

!
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cWunc exigent l?^'^'^"'^^^/^ ï^ièn 3
<^«e général et duLbult^'^'^''^ » j'âvànl

{

*^^

^ 'viicije a w*. "*- ^^iiie entière

„ fW enfin •^^^i^/J^VcaJamuL-^''

-tPJcn.^^fi fa;,eiîer
""''"" V^f-i""' wfîfej

iMcrae conduite n,r.c ^ • - "i^P^res de* téhir iC

-ric-i. .Dans I^Vfuj,^ de t 1°''"^'' /î/^;iniiï

^M? de/ pafley.rdZ te*''"./'>4v-'ia

'--'B^rm^xmmi'
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n , .-mités.

Iffi'ons dVi,:
• '« /bi'i p/u.

r*<

par fou exç^plç ei fes inftruâions,

ner au précepte qçM leur fait di fuir

/« une fanâioQ a la quelle le zèle le plus.

Uot dut céder.

JII. AufTi voyons nous dans les difi{'rejit^&

rTecutions oui fe font tievées depuis U
iit.tnce du ChiifliaMirme» cette leglc iuivi|)

r les plus grands f^int^.

1. L'on ne peu^ douter de la feiineti et do
heroifnoe de $t. jPojycarpe. Lcs^bmirieauM

oulant rattacher a un poteaa> au. tour du
uel eioit le biafier qui de voit le confumer;

I leur repondit; "Laide z moi, cette pVfcautioq

nV'fl pas neceffaire, celui qui n.c J^ne I4

*' force de foufFrir le feu, m'en donnet^a af*

" iez pour demeurer fur le l»ucher, fans y'ttrt
** attaché"*. Cependant cet evêque fi dcvouç
a la mort, fi courage.ux.au moment ou il vajj

fouffiir, avoit defeié aux prières de fes amil,

qui le conjurèrent de foiiir de la ville» et

bientôt api es il quitta fa pretiiiere retiaiie»

pour (e cacher dans une autre t.-

2. S. Denys evêque d'Alexandrie Viia de|
plus iilùftres confciieurs de fon tcms» ^y^At
fui dans la perieciuioU) piit Dieu a temoi^
dans Tapologie qu'il fit de fa conduite, " au'il
*' ne s'etoit fouitrait a la furent de fes enne»
*' mis, que parcequ'ii avoit raduiauce ^uc

* "Siniteme ftc; Qui enîm éatimhi igQew-p4t^,*dab}ti
" et fine veftrâ ex cJavis cautione, immotum iii pyn Moî*-
'« ncre". EirieK Hift. L 4.

f Euieb. ibid.

.
**^ telle

t

1

i'*

Hiii. .<W»'> m> *»w^ * *
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«'"«Ce pa,^fi„Ji.^ .

i^^^ï'n'irie feston

S';^°"^' ^^ pour

f" "^'oim char.
^« .^ralnre' VI,. /,
'"

.fe perruaricr

%'^ *'e fe fort
'^^-^^"•^ g,,'
"'gatmrj dg re-
«pcrfecuffon P

prêtres d'A/éx'.

.?^^r^' '^ règle
/''^'re pour u„
s, fuitout /air. j

«/î^iencespro.
^t en courant
aiecl7u;nei>cs

'^ge Tur une'
^^ a» n]i|;cu

^e Neoce-

falee.

[ce, cet homme, a qui Jes, miracles étoient

fqu'anfli ordinaires que Jps pftions natu.

|le5, ce qui, lui à fait donner je furnom de

\aumaturge} Voici, cpn>roe jS. Grégoire de

ffe s'exprime en parlant d^e fa retraite.

our inculquer aux hommes cette vérité,

ue la confcience n'ell pas bleflee ni en
danger, par ce qu'on c|ierche par la fuite à

conferver fa foi, ce grand homme a con-

feillé .ce moyen par fon exemple, ayant

été le premier à fe fouflraire par la fuite à
la perfécution*." , ,

5. Parmi les faints Evcques qui ont fui la

erlecution, nous devons furiout diflinguer S.

yprien & S. Athanafet; l'un qu'on pour-

oit appeller l'apôtre et je dofteur des mar-

tyrs, et dont les écrits découvrent je défir hjût

Iant
qu'il avoit lui même ule répandre fou

ang pour Jefui^rÇhriif; l'autre doiit la fer-

tneté et le courage foiufi connus, que le plus

i;rand éloge qu'on puifTe faire d'un zêlédéieni

Fcur de la foi, eft de i'dppeljler un Athanajè
;

\^ Ut maxime pc/fuaderejLur jhojninibus i)ttllnn> af«

jw» ferre tmîriiie periciilum, li vèl per fugam quis fidem
^' coiiferviirct, pro ex'cmplo aiiftor kcedt»ndi fit, Ipl'e ante
»« alios iccedendo pcriculi impetunidevitajis." 6S. Grçg;

;;;^y{r. in vitaS, Greg. V.ccx.)
,

,

+ S. Cypr^cn quitta ftiifieglife deCarthagc dahi la per«

fecution de Uecius. -

S, AthiiH?fe le dçroba pJivOeurs fois par, la fuite a la fu-

vcur dtsÂricns, Il le c;;cha dans des deferts, daiis des ca-

vernes, et pour nêtre p;»» découvert, il fût obligé éc refter

gu.atrt^ pois djijis 1^ toinbcau d^ fon, p^re. Dans \inc de
les retraites ïlfûtfix anseluigné dt |bn c^^ife. 11 e(l aufTi

à rerrtarquefJju'U' quitta pliifiiûVs fois Alexandrie, fans y
èH^fvrcé par un ordre de l'Jiiupercur.

tOU>;

«-/
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« que Di«u fett,b^e âV^rl^A"" «"?'"''"
vaincre par Jiur Wem2 Ct!' '""• ''«'<'1
OUI compofecpBMr. iJfflS;. ,

'" «S^s qu'il

perftcuiion eft «mSl.^ ' '". ^"'«^ dans J

«fie a ajouter à ce 2„ °"!^'?.'- ""> » "ous

fuite de, P^ems. P""^"''"ê'"e'« lur f,j

i«. roupç»;;*'qu'w Sîtnxf
/'''

;'"'''"''''
Idu'ie; «âis ayant anorl ». .

"^ '^ ""*

l'évangile «rdonrTe '^^J* P.T""'"/"' «"
• f« «rue 1* t.^ f- .

^alteurs de fuir-

" '-«-".' dirfcrr, "'"".V p"'-" -

•• pour conrervef^ vr„f,
'"'• '«°« "oins

" « à la 'ranquilli.é „*L? P""'."» P« "»'•
" A-udrair, det"u d'^ùtmî''

"ï" '' '> ^'o"

" tèùrt*" Il f
•..'*'"'«»' des nerfern

'YTt-
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jent un Pâffc'ureFoigtré- de (on troupeau peut

Li être uni d'efprit, et lui rendre des férvices

fien plus impôrtahs que' s*if fut' rc'flé cfjiis U
lerfécutioft, par' l€;s'inftrb6liûnS qu*il peut en-

[ore lui donner du lieu de fa retraite, coninie

l'avoit fait lui même; " nuifqùè' pendant

cette fuite qà*on lui re^roano'i't',' il avoit écrit

I*
treize lettres, foi't' pour tracer à fon cierge

I*
des regles'dè' conduite, foït pour exhorter

j* les confefleurs a demeurer fermes dans là

1* foi, Toit pour découvrira ceux qui étoient

h tombés toute T^normité de leur faute, foit

r pour folliciter lés fidèles d'unir leurs prières

f*
avec plus de ferveur que jamais, afin de fle^

[«• chir la colère de Dieu, &c*." Enfin il'

montre par fon exemple, qu'un Payeur fe-

jparé dé fon tifoopcaû lui eft utile dans fa re-

traite par les prières continuelles qu'il adrefTè

au Seigneur, pour qu'il dàfgne accorder la

grâce de la perleverahcè aux fidèles pcifécu-

« petu priV»*o, cum me clamorè vioîehto frequWiter popiuîu»'
*' flagitaflet, non tam meara (alutcm qûam publicam qùié*
" tem cogitans, jntcrim fecefli, ne per inverecund^m pra;-
*« fentiam noftram feditioquae cœpéràt plus provocaretur."

(£p. ad Preib.etDiaci Romaecomiftéiitek.)

.
* " Abfens tamen corppre, nec' a£lM, nec fpÎTitu, ncc

*< monitis nieis defui, quomintis fecundum Domini pr9-
•* ceptum fratftbus noftris, in'quibus 'pbflem, meâ medto-
" cntate confulerem. Et quod egtfrim loquuntur' vobit
*' cpiftolae noftrsç pro tempQri|j,us miiTie, numéro. trédectm,
** inquibus ncc clerô confiltum, nec confeironÈus exhor-
** tatio, nec extorribus quando nportuit objurgatio, neç uni-
«« vcrfae fraternitati ad deprecandam Dei milericordiam aU
*' locutio et pcrfuafio noftra defuit, quantum fecundutp le-
'* gem lîdei et tûnorem Dîei, DotnW fu^geircnfe, medio-
'* critas noftra potuitcniti,&c. (S. Cyp.ibidcnj.)

X> tés.



f S9 )

o r ^""ge éprouvé f,,!
'"" ^"'as et

«nce de s> fouH.ai
"

„f
'

•,
" «"«^"né efpe

M-J

(i! -î

8. s.



C 3?' )'

:
^

^

. ,

,

8. S. Auguftin dans fa lettre 228 à Hono-.
t Evêque catholique d'Afiiquei n'cft p^s,

oniraire a la Hoélrinc que nous venons d'e;c<»,

bfer, airifr i^ue l'ont penfé quelques «ms ;,

ar'ceque, fuiv.ant la remarque de M. L'Abbé,
''uguci*, ils n'ont pas fait afTcZ d'aitention^

,J'«« Ariens s^

;";Végitw1. ,5
;

P^^^que tous /ej

jl""
^vo,t beau.!

urs vertus etB«u f^Û^t de cette. lettré qui eft très diffeiént,'

' ejcenjp/e deRu. vpA^r parjer avec plus de piécifion, qui eft'^

P3r la fuitç ^ fe Jonlideié fous un autre point de vue. Èn^ïïé^
^e leurs pçrk,

" ^ous les a.es

^'"^'on. que ce
"manquer aux

.f
par confe,

': f
^n Trouve

f'«
âu devant

'«^s ou i/s y
"'^"ne efpe-
^nt dans une
î/epa/^eur
Mus C/,n/£

*'pParune
'5"^' con.

^^"'^ de /a
"^•f des pa.

î lii fuite dans le tems de la' perfeéuiion ett.

^^érniife quelque fois, fi cll«; peut êire un de-

voir de confcîence, mêi^e pour les pafteurs,^

dans ccrtainei circonftahces ; il en eft,(l*au»

très, comme nous l'avons déjà- dit' et comme
itoiis ie dirony encore avec plus d'etendiié,'

dans lefquclfes les pafleurS ne Peuvent iuiirj

fans îè rcn(dre Coupables. Or t çt\ pduVVm?è
tiàrcilk'cifconftyncc que. S. Au2ulîirf''à cc^l't'

iHôn6rV>. ^ /* -' / \, •^''.if.'?-',?"!;

Les Vandales r^vàgeoîent' l'Arriquê, 'Hi

pilioiènt les califes, proFimoief.t les temples,',

vioioiertt les vierges con/dciécs a Dieu, maf.
fùcroiént' tous les habi'tans des villes ({u'ils

prenoicnt d'aflaut, ou les einmeiioient en cap,

livilét, Alors ilJBioit plus que jatnais nécç''-

faiie que les padeurs rf(JdaUcnt an milieu de

leurs ouàiUes,*qui leclamoient leurs iti (Initiions

et Its autr»-"S fetoùis rpiritueis. Ils étoieni ob-

ligés en confçieuce de partager le péril dts

i'tegcs et les autres dangers avec les liuiples

• Conf. Eccicf. IX Diirert.p. 166.

f Hiiï. £ccl, par M. Fleury, 1. 25, No. 25.
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"on. ci
j„P^' '^

a gu.

P'*'«'e dun,

e jrouver de

jwe perr4,

'^ 'a fuite.»»

'"«dont
il

" ^e cette

"*» aiiis ban-

'nêine

me lettre, <• de tirer parlé fort les ininiftres

qui partageront les dangers avec leurs peu-

ples, et ceux qui fuirent poof fc referver.*"

Ce que dit S. Augùflin dans fa lettre a

vêque Honorât, s'accorde donc parfaite-

ent avcc'ce qu'il avoit écrit longtems avant,

ns fori premier livfe contre Gaudence £-

que Donatifte, qui environné avec les fiens

s troupes de l'Empereur, menaçoit de fe brir-

r tout vif avec eux, et refufoit die fuir, fouà

retexte qu'il n'y a qu'un mercenaire qui a-

andonné fon troupeau. " Les apôtres, 7iu

repond S. Auguffin, ont pris la fuite, et ce-

• pendant on ne peut les accufer d'avoir

* abandonné lés ouailles que Jefus Chriil

!** leur avoit confiées . . . . Si vous étiez un
' vrai p<dtfleur, vous écouleriez avec docilité la

* parole de votre maitre qui ordonne- a fes

•• îerviieurs de fuir dans les pérlecurions, et

*• vous n'auviez pas la témérité de raifonnei
»• contre votre Dieut." •

'

• Les inftru6liôns de Jefus-Chrift, fon exw

erople, celui dé fes apôtres et des plus grands

* " Faciant fervi Chrifti, mimidri vtrbi et facramentl
** ejus ^uod pixccpit ipfe llve pcrmilit. Fugiant omniuy
•' decivitate in civitatem, qiiando coriim quiiquum fpecia-
* liter a^perfecutôribus quaeritur.

*' Qui mai>eant ne fugà omnium, et qui fugiant né
•' mortç omnium déferaiujc ecdefia ... * soi te. Icgendi
• iunt." (Ibiderta.) ;' !

f '• Corpore boni îlli paftores apoftoli fugcruM', '^'^

" ideo tamenov es Chrifti cura et animo rdiquçrunt, . . -,

'* Si tu paftor ëifes, imperium Domini tui, qui fervps fuos
*• fugere in periiecutionibus jufiVt, obediender audilies, n<!£

•« contra Dominum tuum argurneatareriSiV (S. Aug. ],.u
cgntraGaadcntium, c i6< No. 17, 18.)

D 3 faims
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,„"*' aux ouj.J

,^J\ "" met.
""' d'un au,,

>/"demau.

fja 'e moyen
' Qu' oferoie
alors <le j-..^,

te •''" '•
' OfDcier qui
"•;feq..a(S„

»»* fc/df.»

( 48 ) _
Jefus-ChrilladUauni, il eil vrai, "que ce^

lui qui fuil 9 Tappfpche du joup efl un rn^r*^

cenair?» et que le bon pafteur doit donner
fa vie pour fon troup/eau*.*' Mats ç'eft

irfque le facrifice de fa vie peut eiric uiilc.

Unfi.celui-U eft coupable et rendra compte a
ic:U des atnes perdiies pendant (on abrence^

ui aura fui pour fe fouftraire aux dajigets dç

1^ gucrfe, die la famine, ou de la pefle qui dcfo-

Ipient fon troupeau* Né pas quitter fou poile,

(l alors pour lui un devoir indirpenfable et

de la plus ftri6le o.bligdliwn, parccque danç c eç

terps de calamités, fa prefe^ice au milieu de fes

ouaiites eft neceifaire pour les foutenir: et ii

lui-rîiçqii; périt.viQime de ces fléaux, fa mori
cfi le triomphe de la charité facerdotale, tri->

ompbe utile a fes concitoyens, non feulement

par l'exemple de courage et de refignation

qu'il leur donne, maïs encore parle refpe^ ç|

l'amour qu'il leur ibfpire pour une religion

qui ordonne a (es minières de fe dévouer ait\f)

a U mort pour le bien des peuples; triomphe
enfin qui loiojd'eireimifiible a l'eglife, ne peul
que contribuer a augmenter fes conquQtcy.

Car quel eft l'homme qui puifle fans être viyf«

tpuchè, fuivra S. Charles ^orromée au milieu

des pçftifer^s de MiUn« et pour nous rappro*

cher de notre âge et de notre patrie, lerefjwf^-

t^\ç £vêque de Marfeillcs avec fon clergé, au

* y Içau* paftor anîmam Riam iat pw ovibip faîj;-

** Mercenahus autcm vi4c( lupuxn. «t fygyV (Jo^k <• «Ai

' ' - - >: :>.<•..
milieu

i ,' -.il
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'7' impie qu'on'' \7L3lf'"" "^ ''honfmj

J"-oj^'. d'iMr„|,„
Je, mt^'"

'"'-'''«<Xel

«eceff.,res »lo„ qte /aira^
' '?'"'''^«.

I
û.'

f
"vaniage /a co^ereT n'

" ""' ^""«er >"t"ncuré^„i
donneroi, /V^.';"-

^n evê,, e'
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'^^
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LU refte il ne. faut pas croire que les peu-

dont les pafteurs et les pretics fuyent^

\jie en maj}e^ pour éviter la perfecution,

tent fans lecouis rpirituels.

jJ^^ £véquç, eH** Que'^l'Je rigoureufe que folt la perfecu»,
eifre a rrjortPHn, il refte toinocirs des miriiftres, qu'un

' '" fervir com,

t^er loute Ja ma'.l

eT/!r'^^^"Ç^rs,

' ^ydus.Cin;/î

i/esdJ^"'^'^
^^'^

'.f'.^^u'eurs,

a»?"''''
dVn

;*;^"' "n des.

Suivant

endroit

Au

- ^véque de

le difcrei et. dirigé par les jjfem-crs PalieuJ'»

lient auprès des fidèles; rninilires dont la—

|fidencc peut-être d'^iutant {jlus utile, qu'e*

it en petit nombre, ils pourront plus ailie-.

\tx^i fe dérober aux pourfuitçs d^s perf/eça*

!u[S, et rpruplir leurs fpiïttions*. -

f
Qui capiendum fe ^rjebet per audaebm, is, quantum in Ha

* cil, aiijuvatimprobitatcm ejusqiii perfcquitur." (S. CIctu»

klex. L. 4, Stromatum.)
* On ne peut trop (ajire d'attention a cette vérité, que

e'eft précifement (e petit nombre de prêtres qui rcftent dans le

lieu de la perfecution fufcitée contre eux, qui peut renclfc IcuT
' niniiiere utile. Car poHr qu'il le foit, il faut que .les pr«tre>

jui font dans les casderexcrccrnc foycnt pascunnusd^sper»
lecuteurs, et qu'ils puiUent trouver des afiles ou ils fc tiennent

cachés, et d'où ils jortent pour fubvenir aux beloins desfidèles.

[M^is 1, Il eft imppflible qu'un tras gr^pd nonabre depretres,*^

[lurtout de palleurs, refte dans k lieu de la perrecution f^nî

[être connu." Les t'onftions publiques qu'ils ont if'eqjplics,

[leur ont oté d'avance prcIqUe tout moyen de troirjper l'oiit

vigilant des perlecuteuirl. "2. N'on feulenicnt tous ce» jf>rc-

[tres et pafteurs ne pourroiént janiuis trouver, des fetfqitCs on
jilsfuflent en fureté, mais^il ivy en auroit pn^s .n>€mc,pOiv.

; un petit nombre d'entre eux, foit parcequ 'alors leà r^th^«
ches des perfecuteurs acharnés fcroicnt plus ftvcrvî|, sA,

qu'ainfi la crainte de fc compromettre, en donnant uo .aCÎc'

aux prêtres perfecutés, devenant plus grande, les ferpi^dil
prefquc tous; Ibit parceque les relations qui cxiftcroi<^j Ht*
ceifatrement entre un fi grand nombre de pretre5, âu) djiQi

des circonftances auflt delicateti voudroiqnt (e cqnlolcr, fc

fortifier, s'celairer reciproquementv co.nt^ibi^^e^'ç^ent ^ ,fai;e

découvrir bientôt le lieu «ie leur rpiraite j loi^{/;hnn parce»
<}ae leur «de on celui ^des fidèles, bien plus dtHîcik filort

i

i

I
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P Peuvent
fouî.

•"CS cenir ^. •

erlé par ie,

;: "'"'encore

^n de cV,'
:^'^?

i$

'.<*

. Dans ces tems de calamités, le Seigneur
orde aux fidèles qui font dans des dirpofi-

ns pures, dtts grâces plus fortes pour con-
vtr la foi. Jpfus-Chrift devient lui même
Do6ïn\r .de ces âmes privées de leurs

ides ordinaires, et p-ir des grâces inte-

ures ii fupp.'ée alion'idmment celles que
nferent les facremens aux quels ils ne peu-

Mt avoirs recours. C'cft ainfi que Dieu fub-

ent aux befoitis des fidèles ftpaiés de leurs

fleuis, et qui le cherchent dans UJimiUciU
lajincerilé du caur.

4. Pour ceux qui ue Tont jam-iis cherché

Vfc un vrai défir de le trouver ou de s'y

enir attachés, ainfi que pour les pécheurs en-

urcis, ils n'ont pas fans doute alors cette

hondance de moyens de fdlut, que Dieu leur

lodiguolt, avant le peilecution, par le canal

u fes minières, mais c'elt a eux feuis qu'ils

oivent imputer ce malheur. Le Sei/i^neur

commence a exécuter fur eux la menace qu'il

leur a fait intimer fi fouvent, comme autrefois

a fon peuple, "de punir leur endurçiffcuient

par une famine, qui ne feroit ni la dileiie

du pain, ni celle de l'eau, mais la diletie de
la parole de Dieu, qu'ils cherc.heioieia en
vain de tout coté, et qu'ils ne trouvcroient

Et quoi, fi Dieu dans la rigueur de fes dc-

Cfels, a refolu d'exercer pltfirFement fur un
p„uple coupable, le jugement terrible de lui

oi^r le flambeau de la foi; ofera-t'on dire qu'il
'

• Amos c. 8." V. 11, is. .;..'. ...; . 01'?

.' ne

i<<

•«

««

«, )
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plus endurcis, que dans la difette entière

[miniflres, la difpofition on l'on eft de fouf-

tous les tôurmens et la mort, plutôt que de
i-fcverer dans le crime, eft un moyen fuffi-

it pour que Dieu daigne pardonner aux
fna/gré

/a dHis grands pécheurs, en leur accordant la

"'^^^ /eurt crim,.

oienf avec i, ''

(a Tr ''' peu.

1s a

'S.

rKo ' "'a/s

cfcs

lace d'une contrition qui juilifie fans le fc-

urs du facremenf. Et s'il en etoit parmi

X quelques uns qui puflent craindre d'être

nés devant les tribunaux, et de fuccomber,

ns leur dirions :
** S'il eft encore tems, imi-

tez l'exemple de vos pafteurs, comme ils

ont imité celui de ]c(us-Ch\\ii
; faycz /a

per/dcuilon.'* Voila les moyens de falut

ue vous ménage encore la divine Bonté,

lais demander a Dieu et exiger de lui que pour

endre votre falut plus facile, lorfque vous

urez quelqu'idée de vous convertir, ou lorf-

ue prêt de mourir vous n^aurez plus rien a
fperer oji a craindre dans ce monde, il or-

onne de refter au milieu de vous a des

iniftres que vous avez perfecutés, que vous
erfecuteriez encore, ou a la perfecution de*

uels vous confentiricz, ce feroit vous moquer
'de lui, et le provoquer a confommer votre ré-

probation.
,

,'

11 refulte de ce qui a cté dit dans cette fé-

conde propofition, que la rcgie prefcrite par

Jefus Chiift a fes apôtres de fuir dam la ptr»

'ècutioiiy eft donnée en leur peifonne aux paf*

teurs et autres n)iniftres de î'cglife de tous les

tems, de tous les âges ; qu'ainfi la fuite non
feulement leur eft permile quelquefois, mais

K que
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fcitnce. ^"""''' '"'gatton iiecoA

wnfceiice de fuir b T' ^°"' °''''gés e

'" milieu des . t'rf ^^ '' ' 'S'' de rctre I

«'.''"nt la prude"ce ett!
"" '"°'" P« '^S'e'

«"ères apparences h" Pf ""'"= ""t pre.

:."^; P«'fecu."„ dw':,''7'^^"''"" ""».!
quelle auroit eié plusZo. j"" ' "^'"^.e,
par des l.omnies DerfinL

"''^™'"' mediiée'

P'f"-e.s qui fe fian, a I, „ ^;'"1 "<*'"î'fe d,
-[«ent pris aucune ^^" P""'" «fe paix „'au
«Je plus irranj Pfecaulion, elle ca„r„ •pius grands ravaoes pi .,„ • ""'«'oit
«n un moment tous l?.' /• •

P"""'»" «leiruire
«•mille auroit pr oénV";"',''"/

'= ^<"'Z
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munerefrexfoni
ae Jerus-Chriol

•t's doivent
fe\

/ero't pasreplél
^^"ire aux pîe.

7^ecuf,on non,'
""« a craindre

'^'"rnt îned/,éj!|

^e'eienouvei,'
^"a nombre d(

^''e cauferoft '

'"«'Z ^etru/re

,"" ^^ ^<^re de
[^'^^rs années.
' '^avaii/a/fe„;

''acer ces re-
^^^^^ 'e zélé

Wc*. fan.

fgcrc eccJefiam

s autres mininres de Jefus-Chrift, les paf-

tirs eux mêmes, doivent fe rappeller, que
'efl furtout dans de pareilles circonftances

u'ils ne peuvent rien faire, fans avoir con-
ulié celui çuiy fuivant S. Ignace Ëvêque
rAtuIoche, tient au milieu des prêtres la même
>iace que ienoit Jefus-Chrifl au milieu des apS^

très *.

TROISIEME PROPOSITION.

•

>.

i

i

Dans les circonjlances ou s*eji trouvé le 'ch'^é

de France après le décret de dépôt tation\ non

Jèukment la fuite lui a été premije, mats elle

a été pour lui un devoir. Une olli^ahon d^t

conjcimce^ a la quelle il ne pouvait manquer

/ansJe rendrf coupable devant pi^u»^ '
.

'•.Ci..-, *
.

* >
(J

t
'

POUR nVtre point arrêté dans la dircut.

fion, par des diffituiiés qui pourroiiitt

feprefenter a refprit, il efl ncctiraire de fdire

quelques obferraiions.

I. Lorfqu'on dit que le clergé de France

eut été coupable devant Dieu, s*rl nc-fe fdt pis

fouflrait puis la fuite a la perfecution, on 'parle

du cierge déporté par les décrits^ fçavoir tes

cv'^ques, les curés, et Ls Jonciionnaircs

+ "Mortot VOS ut hoc dt vcftrum ftudîum'in Dci COil-
'• cordiâ omnia agere, epifcopo prxfidcilte Dci loCo, et

*» prefbiteris ioco fenatûs apoftolici fedentibus." (S. Igni-

tius Antio.ch: £piilolâ ad MagncAenfes.) . ^; . ,

, ,. ii 8 publics.

f^i-

-:#



I t

1 1

ou es execuiei,,! w! i
^'''''fi"*. '" decrcl

tbirTcs obfl^cles re rëm^ ?>•"", P" ^A
«*"« a plaindre dl2 /'' 'V'

^°'" '"'''''

9ue (a fuite a e,é J j, ' *' '"""• l^°'"-4
«'««i deporé paris d^?:/"'" ^' "'^^ «î'

'0>«<Pas ity-e,,-; la d^epoSf''"" ''"' "''•

f}" Mflé dans le 1 eu de )!1 r
'"VP^We .M!

«'enfui, pas q„-o„ d"ive !o,^:«'""°"' " "«

guj pouvant fuir, hm ,X\J i^""'''''".
être utiles » leurs /„„/," *? ^'^n" POur I

flifî^* par ce 7 e?e dHirfii^' '?'V'A""
J^ropofi.iorjt^ lorfque p rian, d ^ r''

'^™'"'''

On fc fert du m/»» j ^ «

^

^^' ci dcflus, pa,e,5,^"^
"^"""^ d-map»;'

d'eux



( 53 )

fs'^e de coodm.

KonrreIccJeJ

r 'V^»
^«n» /èuie

7/^'ent é,é pro!
**« />«ur prouva

b^/eponépaj

^f"fi* ces par.

^e ia recoi/de

Wè/es dans /e

-'^W
uniquement

"«^aeijgner Jej
aenoinmatipn.

T ir i*HM

ux quelque! Uns 4e fes minières, pou>r fub-

oir a leurs berdins. Ces hommes vrai-

lent apoftoliques, qui par l'ordre ou I» per*

iflion exprene ou juOef&ent prefunn^ée des

êques, fotit reftés en France, et qui màW
é toutes les précautions qu'ils ont prifes, ont
u prefque tous les jours le glaive des perfe*

uteurs prêt a les frapper, peuvent être coni-

arés <^a ces braves guerriers qui couvrent là

etraite neceflaire d'une aimée. Ils Tgnt

ignés de tous les éloges; Oii plutôt louons-

t l^niffons en eux le leigneur, qui en même
cms qu'il ordonnoit au corps du cUrgê de*

orié par les décrets de fe retirer, a lait voir

ar le courage héroïque de ceux qui Ibnt

ï-cftés, que fi le corps des pajlturs a lui, ce n'a

pas été par une punUanimiié indigne de (on.

miniflere*

3. Le fujet qu'on va traiter, met dans lai

necefliié tie rapporter avec exaèiitude, tout ce
qui a été iait en France contre k clergé, et la

manière dont la clergé s'eli comporté depuis

le commencement de la révolution, julqu'a

Tepoque de fa déportation: mais nous pre-

nons Dieu a témoin de la pureté de nos in-

tentions. Obligés de tracer ce qi|i caia6>e-

rile la perfecution (ufcitée contre le clergé,

nous le iaifons fans aucun reilenttment contre

nos concitoyens nos perl^cuteurs; et nou3
nous abOiendrons de toute rcllexion qui n^
iera pas ncceifaire a l'apologie du clergé.

Nous laifTerons parler les f^its. Helas ! ils ne
parlent que trop. D'autre partj (i. nou^ mony

E 3 irons

m



1/

I r

1 l

( Se )

fcrt pow Jefus-Chrlfl 'iS? ^î- ^ «voit foui

te venus de f« mf « ''" '"' «^ due doi.J

^' par,, dequ?.,;;;;^;"'^;""'»". en/i„ p,'

»uer de régler leur co^duif: f^P°"' ^''""•
de )'eva„gi/e. Nous âj/on!

'*' ""«»"
preuve. ""' ^"°ns «" prerenter ia|

«JeS-e-In^'f
f:°„"^^"'«.

''i"fiq"'il a e,é
«rtaines circo„fla„

'

,"^t f?"""»". qu'en

tl>r.il.que
celles ous'efl ^ri ' ',' ^^ J^'""S'

- trance après le d -"et d! " '^
•^'«''fi* de

»'en convaincre,
il Juffif d'^

P""»"""- Pour

''ffl'gé
''c'glifedans i;/diff!"'"

""« qw ont
cai-a«eri<iiciu,s de cel /"' ^'^''"

J '"ils

P<f''ecuiion. " '''^auteurs de ceiie

Ahffnt1 !:i
f^f'^'on con,re '

le



'"1 9""'' a efé

^
'e cJergé de

ï»"»"- Pou,

'urciïée. 2 '

'^•^ «^e cette

^ contre ie

( 55 )

,' deffeinformé d'anneantir revàneiU^ etd^ahotif

\it doit poffible toute ideî de la aivinifé^ ou du

ioins d*une divinité quifufveiitat les aGions dés

\ommeSf pour les recomptnftr ou les punir dtins

[ne autre vie. Les philoiophes avoient coh.

m depuis lengtems ce nioiet, il etoit facile

le l'appercevoir jufque fous les vdiles dont ils

Iravoient d*abord enveloppé * les laits en ont

ideniontié la realité. L'abolition <)e touus \ç$

Ifoleranités chrétiennes, même du fa' ni jour du
Jdimanclie, jour refpeélc de toutes les ftflrs

[depuis retablifTemeni de l'eglife ; le change-

ment du calendrier, pour en effacer jufqu'a

la mémoire; des fêtes entièrement payennes

et fouvent imputes, fubilituées partout a celles

de la religion, que nulle part il a été permis

ou même toléré de célébrer ; la profanation

de tous les temples ; la dcltruéiion de ces

lignes facrés et révérés qui nous reprefen-

toient Jefus-Cbrid ou fes Saints; la profana*

tion publique et mêlée de bouffonneries des
reliques les plus auteniiques et les plus refpec*

técs; enfin le culte de la Deejfe de la Liberté;

célébré avec toutes les diffolutions du Paga>
nifme, fur l'?.uiel même ou le Dieu de toute

minteté s'immoloit tous les jours: voila et
qui a mis en évidence» que le projet des per-

lecuteurs du clergé etoit d'anneantir toute re-^

ligion; projet bien plus vafte dans fon eien*

diie qu'aucun de ceux qu'ont eu les- perfecuv

teurs de Teglife dans fes difi'erens âges, puif-

qu'il n'eil pas un feui Herefiarque qui n'aie

i'onfervé du raoias quelques iignes de Cluifh*

aniftne,

<•

r

>
! I

^1

(

(

i
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lj6 )

'"/Sn. calculé" fur ,S-"^«»"« force

fcnleroicnt; « fois ce r- " ^"^ '"* P"'
quejamaiil'efpri, de l'h„„P°" °" P«"tdire
"•enfer dechainé conL fe™? r°"

/'""" «J*

^u. Pl^s indunrieuxTpte^ '°" ^'^""' «
n'o,;u,rfe^"St.e'£T "- *"? P""^ip»ux.
«rand obdade a forcxecÙ«'"^''°^' '" P'u»
reuftr il (WW,7, w;"T°"V"'""» P°"f
e<e^deja prévenus Vom,é luTr'"'"

'*•«'*'»

fe /.belles enfan.és p r la
2" •"?«= '"«"'«é

"<»^e, on les multfla H-
°°""* '* P'"»

fi' circuler par.ou
. ufoûe» d"""."*»^' ""^

f*">
'e« chaumières-! Zf, ri"'

'" *'"•««» et

'f
clergé ;

,
on le menaça "^"hf

P-^'l^en-ent
» en,pa,a de ,ous fe fciem r"'"* 'P'** "«
•nefure fut prilé. parceontn "' "^"'ere
qu-'l oppol-efoi, <Lu"nJ ZrJ'°" f"'^'^^é
P" la •'a.tire,oi?fur7u1laf-""' « «!"«
««nce publiques. U \,J?'"^ ?' '" ven,
e« conicience de recla^ * *""' "W'Sé
dépôt qui !„; e,oi, confii •

"' ^"'ew du
•fl« de force pour dém^'

"""' "' '' «' "vec

tm^aj qui en ri,S::,?"' " '" '""""»

*"r P™f"^'« . dans e conr^^"'
'°"'" '"

euffiou a jamais memoraWe^r ^•'^*"« *f-
eciappé une feule paro^i'i"* '"'/« P°int

', „,..'' tere-

:i

,'f



( h )

' '^ pius
..f^gtie pour

"?« inanité

1^^^^ on. le*

,*^ «P^ès on

!f
dernier©

,^' Periiaaclé

;*^'

f« que

?" ^%6
^^'eor du
^e fit avec

V^^^s en,
/es fuitç^

outes Us
eue diT,

-'ï poine
* carac,

tere

[f< faiitt dont ri efoii revcfii. Sa paiierice a

)uffrir rinjufticc, loifqu'eile fut décrétée, ay*

jnt deconccilé fes adverlaiies, ils prirent un
Jutre moyen qui devoit ou faire apoftafier

loiit le clergé s'il coufentoit a ce qu'on lui de-

landeioit» et par confequcnt applanir Ui
Idycs a leurs dtiîeins impies (car que peu<

on attendic d'un cleicé apoflat pour fnutenil'

bi reli|jion) * ou (i je clergé n'y coiifcnioît

(pas, ce moyen dcvoit exciter contre lui une
Ipcifecution généralet On îifiaginjr donc la

I

• Cf qui eft arrivé bientôt aptè« l'intranon descvêqucii
Curés, ce autres fondionnaiics publics confiitutioneli, prouve
que l«s philofoplics qui vouloicnt dctnd/e la religion, avoien^

raiinn Ue ne rien rraindre d'un cirrgé apoflat. Car quelle

relillance ont apportée aux progiès fi rspidca de l'impiété

Çui s'elt repanaiie Cur toute lai rance, Cbseviques et curé«

intrus ou fimplctnent afîchnentcs ? eux ihcmtfc ils ont c;tç

les vils infttumens dtis pliilof^phcs pour ànnecrîtir toute i¥s

Jigion, I/un des d u.x £véque» aili^tans le: con^ratcu»
facrilegc des premiers £vê..|urs intrus (Gotet Evcque 44
Lydi, ttrtrui à: Parts^ eft entré la hache a la main dans
le fahfïuaire de la prt-micre cglifè de France donc il avoit

ufurpé le Tirge, et par Ton. exemple il a donné le Agnal
d'aboatre toutes les cfoix rt toutes ks itatueS, iin^gtl

de Jefus-Chrifl ou des Saints (juc la pietc de nos ptri-ft

y avoit élevées. Onâ vu ailleurs parmi ces cvêques, curcê
et autres prêtres intrus ou airtrnicntcs, les uns rénonccf-

autant quM etoit eri leur pouvoir a leur caraÉlcre de prttrç*

ea déclarant qii'ils n'avoient «;ié nue des impolleuis quan4
ils avoient agi comme nnniftrcs ae la Divinité, et en bru^»

lant leurs lettres d'ordination; les autres contrarier dti
mariages facrilegcs, fc livrer aux excès du plus honfte-ux

libertinage, d'autres prélider aux lèies du Faganiime iubiii«

tuées a celle de la religion. Enfin ils ont été les piu$ ardct^
perfccuteurs du cierge fidèle. C'ell ainfi qu'ils ontmçmt
lurpalTé les clperances que les philolophcs avaient concUe*
d't^n clergé apoilat. Grande leçon pour les peuples d'aprè«
cette parme de jefus-Chrift, Vom coiuioitiCÂics Jaux pmpuete^

pxr leurs^ruitu
'

(S. Malih, ch. 7. v, 15, x6.)

formule

../.
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P"""" être „„ ?•"«"» nouveaiT^^^

^""'re eux.
Loin d'él ^ !'""'-
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*•« pun/f ;,.,

-f.1
d "car,

-^a» toutes
les

=^ *^<»nfécrateu-

a envoyé^
|

auteurs
»

t 59 y

ittfurs, on accufoit toujours les prèires d'y

oir donné Meu; et eux feuls rnéritoient d'être

mis. La dénonciation de quelques témoins

t il étoit facile d'e^n produire) qui atteftoient

lu'un prêtre àvoit troublé Tordre, ou feulc-

ent qu'il etoit à craindre que fa jjrcicnce

e put occafîonner du trouble, fuffifoit pour
ni enjoindre de fortirde l'endroit ou il vivoit

es paifiblement, et fouvent pour lui oter fa

liberté. Il eft à reinaïquer que pour un prêtre

on-affermenié, troubler Vordïti ou pouvoir

hre une occafion de trouble dans le lieu ou il

efidoif, c'étoit exercer lesJonBions de Jon mi'

iflere^ envers des perfonnes qui s'adreflbient

librement à lui, quoiqu'il y mit la plus grande
prudence, ou êtrefoupco^nê de les exercer.

Ce ne fut point encore aflez au gré des per-

ftcuicurs. Afin d'animer la haine des peuples

contre les prêtres, on les accufa d'être la

eau fc de tous lies mouvemens féditieux, et de
tous les malheurs qui arrivoient. Ceux la

rinême qui, pour tenir le peuple en éiai d'in-

furreflion, produiraient des difeites faflices,

les rejettoient fur le clergé. C'etoit lui qui

accaparoit les grains, pour fe venger par la

famine de ce qu^on l'avoit dépouillé de Tes

biens: partout il femoit la difcorde, et il

vouloit allumer une guerre civile. Tels etoi.

cnt les cris que la calomnie faifoit retentir

contre le clergé, d'un bout de la France à
l'autre.

Ces mefures dévoient produire de grands

effets pour vexer le clergé non-aflermenté,

furtout

i

i

\ \
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<?f

II

publique. ^IZreZ'TJZT"'. 'î,H
de )a Francr. un grand l'/f '" '^"""^

•eu» «de leurs ju«ri„t '"•"
"""^'l

'^uvés coupablei f leur '^^Hk'"
"'?""'" ^4

"«voir fias aponaRe-J,ll '"''""»'.. que d3

P^e.r«, les uns l-anis 'du ie "•h,''TJ^' "'
«'«"ce, ou emp„ïonnés,rkf •

* ''""^ '«''•

?""cs dépouillés de leurs effj
"'"*"''"•• '«

'""'es les infultes de la „"' "' ^^P"''»» 4
t-nsma/Tacrés: ItZiclT^'V quelques!

<oascespr«t,es en i!,
.^°." déclaré que

Tous la itT,':iTi: t-T''7- -"--
Pf"-!és e< Jeuîs perfonn»

P?"' ^U" pro-
connivoità ces i^v ?" ™" ^'>' même
'e principe, "Cel''"'"""'

°'' P'"'°' en é<"{

raflL'/!f Pf"''*"' P''"' de d^c Su,-, „ •
,""ère de la nciffr,,,:^^

" "'.' ""o's le

ïM
dirigée, a cell^ dé }!',„'' ./""^'«"i^ qui 1'^

,"°" d'-u.an. plus-^d n" et?e '' P"*"^™"
'« prê.re: non WermenP'. . •

."î"^ '«"""
" des

perple.i.ircom.nuet"'
''f,'

^"""'"
P'"» aif.ment .baïue "" "' '"' P°"voit

f
-u â pro,é,é alo 'L : f/d>''"°'-

^''"
pariiculiere; D.ns cet ;„T ,,""^ ""^"iere
P^" de chu,cs .0 vdies dTre"'

'"^ "•*«^"" de fes miniflreS-^à.

. pleurer;

k

i •'

« ..<"



ti a* >

^^^horités Con/1?
'• ^^«irc te cUra'
^"«cs /« comtt

'e leurs accu/J
'.'.^"t jamais éfr(
nbuna/. que .

^". dis.je,
ccj" .^e ieur refiJ

rairemeni;
jej

^' ^t exjjofés àace;
que/quesJ

' oeciaié que
^>'ens, etoient
?"^ ^^"urs pro.
'!' ^^^e même

^*"Jt mois /e
'^« ^e cieraé^

'e'/c qui j»^

'^' Peifecu.
^'^e tenant

'^^ pou voit

'^ manière
cJle a. eu
îmifîrei' à
Pleurer;

^eur. ra|hjiJM5^f;^puM^l\»«Pf»^» et) (ju^lquq^

is 4>iix ooi .%Jic;|çnr^je/^i^)»tio« de kuï

^Àprèi ç^Uç,4p9<l]»è*tfJ^.W^cutwn prit

pe autre çoi;^l€UX. ; IfC* pjî}vrçsyteur*{pcrfiwdé$

i94)rérji;nciç,i}u,ç,l,crgç.{icl&l|e ^i»,mUieu d«s

éuples, l'eroit to|ujpHrs uir oblùcJe 9U projet

urcnt t^cqu^f;» dçs fliPi'*"A.P^*'* aftifs, que

çu;ç qp'iU avp^eqf jujq^'alçf» employés. Ce
ut d'ordonner la déportation hors du toy-

dc tous- les è^fêqtfes, curés et autres

oç^lionniircs puhlk«. qui aifrpi<;nt i^^fufé le

ferment, et V^mprî/ànttement die tou'S les autres

prêtres noftiaflttmfrnfés, qjiiôî<^^*iU rt'euîTçni

pas .etc foiunis àiràblig^tioorde le prêter,

atnfi que des foii£lioiinair«s ptiblifs fournis à

cçUç pblig:ktiôn', jro^is à
,
q u i, iU M r ag^

, p

u

Jeurs infirmités nfe Ipermettroteiit pa»de s'ex-

patrier^.
.

; ••^•J*-^;^»
;; ;:'

^ ^ ',.: ^^If

„ M f'gwegr d<^ .CÇ5 dpqxjpoyeiis étoit ful&-

fante pour priver bientôt les peuples* des
. --..) r- .^> .'v. •,...:.> 1. -^ î*»^ .

• Le flçarçt cfsji^tfc les jMêtjrefc«pi»rwev»PCiitca a iéfcé

rendu le diroaoc^ 26 Ao»*ftV^79.3.-. Y^Y^ f^tenpurâla^
fin 4c cet ouvrpige.. Le JSLaj)|>prteLç: ffour.le hk« rendre<aiâ'

piutpt et cpi^nné urgent, ëi^4»n»4qn .rapport: ^'^ Lci «cd^
*' Ifiafti^ucs ,infermenté$» pjir. le« ^«oubI(f« qu'ils excitent^
** Jorit unç des premerà£^Jes4ç,sdit)igen de la patrie." ;

,Voy(à„Je t ct^i^ï,\cXevo^f^fi^,deportati/On^tet les A« ct-

9. pour rempripnnpmenf, Caf '.' la feçlufion ordonnée dans
*' une maiu)QCQinaxune.d^£l}%i}u^ département, dont U
«* mupicipaUté du lieu aura, pnCp^^ion et la police,'* n*dft

elle pas vivrai <A^»/ïwww«t,îi^
; JJ'^iUeum. RtU «ik Jua»-

j^rçûvé par u Qi«nipr,e d^p^ cette padiç du décret s «fté^

éxés^té.-... ^,,. J, --.^ >..-. ..•- . ^ ='/-

JiiAflSjliJ ' • l«..ii; 1 •^ « »
'

il *h

1^1

\l



ferma <)«,, xf« pnfoTw 'f""*' "" *e* ^

5"e] on ne '
t pTusTut?*""*^^ P^t %;"/,, P^?i« c^ol

iournits dans fl/ffl
3"'*"^'

^P?<»'Jcfi orViM, '^ '*^aiifé dti'
Particulierdrnscfc)' ^^^'^^^^^^Kn '^^^ f'^oneéTl

dr^iTé



""«.on iei-^j

^""^ JA fixé ^f

f^c bientôt
ii,

O'^vragc de

( ^3 ) *•.

elfe d'autres piégées âax prêtres 'lilôh-affipVi

leftics qui 'ne feroîènt pas eiWeloppés' daiiS Te

aflacre gérier^l. Il ftit ordonné bux Mtïifii

ipalités d'énoncer* fur le^ pairepxïjis qiiîlciit

toieni néceflaires pour fortir de Fraiu*e; Irur

ualiié de ^ritrs ncn^ûjfertnenie: \ij\\?i\)!ih qie
es officiers mun^çi'p^ii* (|ui ^''atiértpieiit'. 'rb

•rjidoitMit coinme lin figrie dé prorci*ipti6ri,'«

u'iîs 'i>edclivroienf qu'en liernblàht, à* des

oninies A<ini iU adtftiroiénC U^ vertu et 'Ifc

COuYage*;' . ' . :, y u

D'autre part, en preflant àTexlcrieur l'ex^

ccutiôn du décret de déportation, .et en inè'-

naçam des peines les phis grtvts+' ceux 'quî

n'y fafisferoiént pas dans un délai ifixé,.tt <ji»<

<*toil évidemnieni trop cou i^t pour un fi graVm
nombre J'ecclefiafliques d^^ôitéç J; les 'j)tH

iéciiteut s qui «voient rendu ce décret, lUîVîi

lêreni toutes loi tes de difficultés, afin qir*ilJ

ny puflent pa* f&tisfairé: ditricultés de pafle^

poris qu'on refufoii ou q'on rtirpcndoii arbii

traircmeni; difiieu'te, impoffiI>ilé-fiiimevpouf

\xn fi' grarid hoitilire" de profctiiis,' detroùvei^

* Lçs prcfres rtm a/Jh-mentus s'honoroient de cette qua».
Jité; .tt^'ili der«-i>it;m Oii.'tllé. i»c fut p^» eïiohcé« di«ns»leurs
j/^ifcnorts, ç'ctojt ;>fin d'tp^rgncide nouveaux crimei a.ui»
];tiipk tt^uitet ahtré.dç leur lang. Des pcrfceuiturs qui
ji'uurojitnt pa* .çj4jiiyiiuj.yp .de. le taire répandre, biavjojn
d'ordonner au)t Municipalités d'enoi^ictr tcitc qualiu </

?

.leur

-KtHie i'ur ks p^irc|>«)tt.s dts prtlres luçiuis
-iir derret, Uur. aùy.o}ti;t'(U'ic>idu d'cniaue n;

tn vertu (Iq

mention.
,, * Çe;te |i«;inp eioit /ii ti'pi'rtatiOHutaCuytii\e.lrancQ\fet

VJ'art adu dceret a la fin de rouvjage. '
.

X riT l'art a dû decretde déportation, on niaecordott
aux (ccltfiaiiiqut'p qit« quitfze^jttkrs après h |>ublicotioa du
'ltcnt||3our lotir hors du Royaume.

F 2 des,

y
(

-V if«i^il|^-.
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^•^'n /in Lri"'^"°-"' leur vie i<auir«,, au. ^ P«nueiire d'en . ,'1

"«'n*. I-V'-P*".''*'" e/l« allên/r'^'1

'iiené H^ *"*''« «expairier n" ' °'"' «««

<*<«"«. que J„ "„ "*^-'' pas hor/X !

'i

**<"<nt un brix "iv "i^^ *^* ^urs nm», *. P'Î^^m ou de»

,(

^ )

l.\

il

%
)

•
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P«"onnes par ;,

fe,r aux decre

'«•nt /eur vie ?'

. „?'*' que cei

"'. ''^'* «tfoiu.
'î^''^ 'es terres

'«^^ *^e fuir; et
;^"* ^"t enc'orc

^^f"^^K de /es

"^t'»Waoee de

t ?,«'•* f^ tout

«Secret de deJ!.
^' «l'Oient pJ7;

.„ j '"«oui ic

;»JHîa»HM ou de.

* «ne tene^e

' ( '«.5 )
—

.
- -. .. ^.

—

•

aiUnt ciéporter le clergé fidelev avoient une
'autre intention que ceii« de l'étoigner de la

France.'' - ' t, ^î^»;>!iu*wc>i,,ii*i?

Les pérfecutions de Nevim, de Domitien,

de Dece et d« Dlocletien, as tyram dont les

noms feuls font' encore trcrnir J'humanité,

furem fans ddute plus atroces par les bu>

cbers, les torches ardentes, les peignées de fer,

les chevalets et les autres inftrumens d^ tor-

ture doniilsfe fervirentpour iairemouvirnïtiie

iuis les chrétiensavant qu'ils expirafFent: Mais
fut-«ii jamais un« pcrfécution, ou les Q^ioyen^i

de delimâion ayent éié combinés aveô plus

d'art et une malice plus réfléchie, que celle

^ui a été fufciiée cbmre le clergé? On n'y

trouve de comparable que celle de Pharaon^

lorfque voulant détruire le peuple HébreUi
il oidonr.:2 aux Sages-femmes de tuer a leur

naiilance tous les enfans mâleSr Cai, de

même que fi cet ordre barbare eut ^éié exé-

cuié, le peuple de Dieu auroit été anneanti :

de nième aufli la race facerdoiale demeurée
fidèle eut été entièrement déirivte, fi le Seig-

ueur n'avoit Veillé d'une manière particulière

u la confeivation des Tes mintOres; Et^ oa
oferoit accufér ées mômes minillres d.'avoiii

appliqué a de pareilles circonflances, 1» règle

que Jofus-Chrid à donnée a fes apôtres, àe

Juir /â perjlcution.

III.Au principe <^oi , a fufcitê la perlccu-

tion, aux tfloyens s{m ont ç'éimpiôiyés/fi l'on.

ajoute encore la ûuaitt/'iie ceux qui en Jurent

Ui exécuteurs ûu U^JaùttuUt il en" relu Itéra Ta

F
;^

preuve

;-««*"<•'
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» <i« regarder coto»?''^ ** *'"X« W«J

^ »•>.» tomes, lea âù.res „^.?
"""*•»'••

««ne q„J ,^,^„, j
J''e« Peffeeuiions.

celle

?«"« '»inifl,è!^Vfe'rf .«'''('«fer «

W«lcnt«. £„ p;''«f
"' PU'eiu par, â „s

.i'^foudcyi/S P^f̂ " «".en. par d^r:,".,^

-'"V/e. i,«;„'J^' /--u*.^ entre 'fc
^".'S.«"^ii(es<,u-,";„,^,l-,5*^.'' ""'"'Aère de

«sur. decteis.; Jf.bVa tn J "S"*"' de

<•>.*

»•' o
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ette aiîcrtion* £n effet il n'eil pas un feiif

épartement, un feul Diftriâ, une feule Mu»>

icipilité, oi* les décrets contre le * clergé

(ièle n'ayent été p)us<'tôlou plu5*tar<l publiés

t exécutes ; or tous let menrlircs des Départe*

Imens, des Dtârréis, àes Municipalités qui

d'office publioient ces décrets et en prcf-

foient réxécution, étaient tous les ouailles des

evêqucs et cutés, que coniiormeinent à ces

décrets ils remplacoient, et contre qui ils

decernoient les peines qui y étaient portées.

Enfin ces jugeroens de rigueur étoient mis
à exécution par le minifterc 04r avec le fecour»

des Gardes Nationnaux,qui,cux mêmes eKiient

les diocefains des evêques, oîi les paroi (liens

des curés cofttrc qui ces jagerrrens ètoient

rendus *.

Cependant on eft bien éloigné de dire, et

on aiiroit tort de conclure, que c'ait été alors

une conrpiration générale de tous les dioce-

iains contre lewrs évoques, de tovs 1rs paroif-

fiens contre les curés. Partout le très grand
nombrediiJidèus^Von pourroit ^iït,p*ej'qutt(ms

ceux qui avêient encore des Jtntimcns de reti'

gtOTit auroient voulu par refptât pour leur

miniftere feul légitime, et par recotinoiirance

pour leurs fervices, confciver ces paûeurs

• Ce qu'an dit ici c;ft encore plus fenfible pour le très

^f?.nd nompre des paroiirrs de villa|rc. oa tous les habltans-

qui forment le corps délibérant {'ur les aftVires communes,
etoicnt xnembreY de U ^luniciJ^alité ou de laGarde. Nation-,
R*!*.

.
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qu'on leur cnlcvoit*^. Parmi ceux niâmetl

qui' ont concouru à l'exécution des décrets^

combien qui ne l'ont fait que par refpeél Iki.I

m»in, par crainte ou autres motifs fembiables,!

et qui agiffoient en même tems contre leut\

conjcience et contre leur propre volonté? Mais!

il n'en eli pas moins vrai, que par un cru

ciiaincment de circonilances jufqu'alors'

moitiés, tandis q.ue.par toute la Ir'rance, U
prc'/quc tolaiité desfidèles étoit encore attachée

a fe<s paiieuis légitimes, néanmoins les Auiho-
lités Civiles et Militaires qui partout les ont
(ic-iiitués, chalfés, emprilonnés, etoient com-
polccs de leurs ouailles +. Or

'
"* Il y a eu non feulement beaucoup de paroifles en

France, mais des provinces entières, la Bretagne par exem-
ple, ou jamais les décrets de la convention contre lé clergé

n'euifent été exécutes, fi les perfécuteurs, contre le principe

de la liberté du culte qu'ils avoient décrété, n'y cull'ent

envoyé des troupes de fcclerats pour en forcer l'exécution.

Un fait bien remarquable efl que dans une par6ilic du
diocefe de St. Fol de Léon compolée de quatre mille anu-&,.

k curé intrus ne put trouver un feul fidèle qui voulut \\x'\.

rèpohdre la mcffc. Et les moyens atroces qu'ont employés
partout \ei perfécuteurs, pour obliger les paroifliens d'ai-

lifler aux oHices célébrés par les intrus, lon|. une preuve
évidente de l'attachement que partout ils avoieut pour leiiis

pkfteurs légitimes. n^ifcî*'

f 11 s'en faut bien qu'on croye et qu'on- veuille faire

entendre, que tous ceux qui ont été les inflrumens de la

Jjeriéciition contre le cierge, foit en exécutant les décrets de
a convention contre lui, ibit en en favorifant l'éxécutiun,

ayent eu, ainii que les auteurs de la pcriécution, le dcil'eiu

d'ùnneantif tUvjn^ilft de détruire toute fffigibn et de Jutre périr

tout leHerge^ ]n((ru'mens aveugles, ils,ne voyoient pas toute

la profondeur lé l'œuvre d'iniquité que'vo'uloient coafom*
mer par leur minifii're les auttiùrs des'aecrets; mais ils n'y
ont pas moins contribué. Etc'eftencore uncaradleie diltinc-

tif Je cette ptrlécution, t^ue les paileurs légitimes et autres

, ^ , minifires
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Qrlorfqqe ce petit nombire d'ouailles, qui

feui pouvait diriger le force civile et militaire*,

sV-n Tertoiit par toute la France pour perfécu*

ter les paOeurs et les autres prêtres; Que pou^

voit, Que devoit faire le clergé fidèle ? Op» '

pofer ne la refiilance, repoulTer la force par la

force ? Il repond avec St. Cyprien, "Jl ne
nous eil pas permis de tuer, c'efl une necef%

filé pour n()u& de nous lailfer tuer par riol

aggreifeurs*., Les foldats de Jefus»Chrift

peuvent' mourir, mais ils ne peuvent eue
vaincus; et ils font invincibles par ceU
même qu'ils ne craignent pas la mort,e(quev

" luin de fe défendre contre ceux qui les aiu^
. , s

nioiftres de Jcfus-Chrift ont été.defthués,, jKiurruivis, «ittk.

prifonnés et chafles de Kur patrie, par le minifteire de fîdèle's

i)ui ks aitoioient, les refpeAoKnt, et àuroicnt vdulu les con^

krvcr; et.que bienvôt apr^s ce» mêmes fidèles ont cor*

couru, contre leur volonté ainji que contre leur conjcience^ aux
diitcrentes melures qui ont enfin amené la profanation de
tous les temples, l'aboUiion de tout coltcrcligicuK, efrl'eta-

fclilTeinfnt des (êtes infâmes, du Paganibnc; quoique cepca*-

d^nt ils refpetlairenl au fond de kur cixur la religion, et

quils fuiTent encore attacii^s a là foi de leurs pères.

_
Puiirent'cnfin les peuples reconnoicre le génie de cctta(

Philofophts, qui le couvrant des dehors de la.bieniai&nce,
et publiant c|uelle ne cherchoit qu'a éclairer les tiommeg
fur_ leur véritable bonheur, à fait cummetue a une Aation
entière des forfaits inoois dans l'hiilodre de tous le» iiecks)

forfaits que cette nation avoit en horreur uu moxTieAt ou ellf

les commettoit, et dont les fuites fuaeAes feront le malhcu*
de la génération prcfcnte, et de beaucoup de celles qui.

doivent iuivre*

t 4

* *' Nobis occidrre non licct. . . occidi neccdé." (S»

Cypriani», Ep. ad Thybaritano».) . ^ . - -

i
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Sacrifier: Jjj
flf?

r qi^fque re.,

'y neft aucun

ei/ea ft voi;i,

^ai» ou en

f'o^em Comme

•^^ tous ceo;^
^'ej ies vi.

•cordée aui^
^''' à un fi

r\ »a Cprno.

;

!%t é i^ dri

' a /a cFcporJ

•'^«''•c â h fuï
-«•pfinn pou/
>ouvoifnt les
:tnes. *Tej »
''«^ et irenz

grand

rrand nombre de prqfcMts ide irefter io-

connus'^. ; l^ |
iff ^fe ii;;»i^il{ (»//>! ,11»

Falloit'il donc que le dergé bravât pub^
liqiiement] la perfécutron et les periedutcurs?**

[Mais c'e£l alors que de toute part oa fe fe'rort-

Llevéconire lut. Les perfecuteurs anroient

jfaifi avec enipreflement ce moyen de donner
Ile change fur le véritable motiF qui les ani«>

moit« et iqui ctoit.la: haine dé:!^ jreligion et de'

fes miniûre$, le de/ir^d^abQUr? revan/fiie, Ifa

|auroient traduits le» prêtres ^ncm-afTermentés

comnlerdes rebelles, k la- loi, commet des per-) -

turbaieurs, des féditieuKj quitvottloi^nt allui.^

mer une guerre civile, dignes par conféquent

de toutes les^ peines décernées contre lesenne- '

mis de la patrie. £t l'opinion publique qu'ils-^

dârigeoient ou qu'ils commandoient leur eiit

applaudi. Les perCbnnes plus modérées mi-^

roient dtimulns taxe d'imprudence et d'opi-

niâtreté la conduite dii clergé ; elles lui bu»
roient oppolc avec avantage l'exemple de Je-
ftts-Chriit et des Apôtres qui avotent fui la per-^

fecution, celui des Policairpe, des Denis, des

Cyprien, des Ath^nafe et de tant d'autres qiii>

avoient cru devoir pbeir aux ordres des Eiii--

pereurs qui les exiloieni. j

Lai luite etoit donc le feul moyen offert par

la Providence aux payeurs et ancres prêtres V

Quelques individus, malgré la fureur de la pcrfecutir.n, ;

'ontbitn pu trouver dts afik-s. Mais il étoit inipciiil>!!e

qa'ily en eut pour le r>tps du dereé perfecutè ; et l'opi-^

niatreté qu'il auroit mife à refter Tes auroit fermes luxis*-

funs exceptiuni Voyez U note ci dellus, page 45.

î;fîih.d:»
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dcportés, poui r«mpiir /e dejmr de chariÀ

qui lesobligeoit de ne point aigrir d'aVantagel

leii perfécnteiùrs contre eux et leur» ouaillesl

itAéet fidèks, et dépargner à U France lei|

maflacre général de tous Tes prêtres. Lctl

Evêques parttcuHeremsnt onr du fuir, ieurl

confervatioo étant pJus neceflaire, parceque,!

«omme dit S. C^tprieti, ** Tévêqiie eA dans]

• l'é^Iife, et l'cglite eft dans Tevêque*."^

Mais toutes cescratntcs.dira-t'on, ont été ejr.l

ai^erétrs. Jamais la Nation Françoife ne Te'

ferait portée à de telsiexcès; fi tous les pafteurs

et ; autres ecclefiailtques déportés par les de-

crets fuifeiit reAés dans leur ptiie, cet aéie

d'héroifme auroit peut*être fum pour arrêter

la perfecution. . i

La réponfe jn!eft. pas difficile. £toit-ce fur

un peut'éttê que le clergé fujet à ia dépc^rta*

tion deyoit régler fa conduite, lurfque les

iaitt multipliés, qui avoient précédé ou immé-
diatement fuivi ce décret, annoncoient cvi-

demment qu'en reftant il feroit ia vif^ime de

fon zèle ou plutôt de fon imprudence; vic-

time dont la mort ne feroit qu'augmenter les

ïcaux de l'eglife de France, et les rcndres in-

curables?

En effet, qu'on fuive la perfecution dans

fes différentes cpoqueS; on v^ria que ceux qui

l'ont exciiée ou en onléié les exécuteurs, ne
furent jamais effrayés du nombre des viflimés

quils immoloieni. Quelques indans leur fuf-

nrent pour boukverfcr toute l'eglife de France,

• ** Scire dcbetis cpifcopum in ccclefiâ enfe, et ecclefiam

"in epifcopo."(S. Cyprianus, Ep. ad Florcntium Pupianum.

chaffer
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Etoit.ce fur
}U dépurtà*

'«rfque /es

^ ou inimc.
»coient cvf.

lence; vie
înicijter /es

^e«fircs in,

«ion dans
s ceu;t qui
iteurs,

j,e

• viflimés

e France,

•^cccJe/iam

chaiJer

IhafTer de leurs places tous les paOeuri legl"

Imes qui ne voulurent pas apoftalier, et par-

Jout leur fubfliiuer des intrus. Dans un mcme
lems, tous les prêtres fidèles a leur confciencc,

iu nombre de tant de ?ml/e, furent pcrfecutés.

jC mafTacre de Septembre 1792 dans la Çàpi-

lale.ceux qu'on avoit ordonnés pour toutes les

Icontrées de la France, et qui eurent lieu tn
[differens endroits, font une preuve fuffifante

Jque des hommes qui égorgent ainfi tant de

Iprçtres, auroient été d'autant plus altères de

lleur fang, qu'ils auroient pu le faire coulera

[plus grands flots. Et s'il faut juger par ce qni

eft arrivé, depijis la retraite du clergé fidèle en
pays étrangers; des hommes capables de faire

périr en un feui jour des centaines^ peut-être .
•

des milliers de leurs concitoyens, dé tout fexe,

de tout âge, de toute condition, par le fer, le

feu du canon charge a cartouches, ou en les

embarquant dans des bâti mens qu'on faifoit

collier à fond, et qui ont répété plufieurs fois

ces fcènes atroces, en y joignant tout ce qne
la barbarie la plus rafiiiée peut cnco^'e imagi-

ner de facriléges plaifanteries ; * de pareils

hommes eu^fent-ils reculé d'horreur, s'il eut

* Notre plume fe refufe û tjiccr toute:. It-s liorrcùrs

coiîimifcs dans ces niaffacres, on les femux s enceintes, l'S

enfans a la mamiïiellc, les viellards, les malades .n'ont pas
été épargnés, tt qui ont e te accompagnes d'attentats l's

plus revoltans contre la pndcnr; liorreurs telles que l'hif-

toire des Sauvages et des Cannibales n'en prelente point de
pareilles. On peut les lire dans diiferents .rapports faits à la

Convention fur la conduite des députés envoyas pour exé-
cuter frs dccrets u Lyon, a Nantes, a Maifciîlcs, a Bordeaux
et ailleurs, /.iw^n-^'i > .;' ;5'î!î>ï : <.-f ?

G -'''
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fallu vcrfcr le fang de tous les prêtres fujeisil

la déportation, qiii n*auroient point ob^ei )ul

décret ? Faut-il des faits à l'appui de ce que

nous difons? A Nantes^ ils fe font fait!

On jeu facriiege de fobmerger plus de cevt cin\

quantf tcdeliajîiquei refpeftables^ que leur agç,

leurs infirmités, la lettre même du décret ex-

emploient de la déportation. Sous pretexiç

de les fouftraire à la fureur du peuple, ils les

ont jeués dans une barque préparée pour les

faire périr. A peine fortis du port, on les vit

sVngloutir dahs les flots, et ce fut un moment
dejoyeet d'un trion)phe barbare pour les exé-

cuteurs des décrets. A Lavait quatorze prêtres

dt J'oixnnU ans et audejfus ont é:é maîracrcs.

Les eccIdfidOiques Qv\\oyi% à Rochefort, poiir

ê^re conduits à la Guyane^ ont é'é entaffés

a fon>l de cale dun bâtiment ou on 1rs

à laiffés périr prcfque tous de faim, de foif

ou de maladie. Combien d'autres faits fem-
blables que nous n'avons pu recueillir ? Les
rr.TÎntcs du clergé dtrporté, en fuyant de pa-

reils hommes, n'étoient donc point éxage-
lées.

An rt'fle, pour être convaincu que ce n'eft

pas par une lâche timidité indigne des mi.
niftres <le Jefus-Cbrift, que le clergé déportée

4;q»iiié la France, il fuffit de conâdérer £i

comluite depuis le comraencem<*ni delà révo-

Jution, j.uf(jtt'à l'époque de fa fuite. On l'a

caijomnié, on l'a outragé, oi\ l'a ve«€ en
fîiilk manières, et il ell demeure au milieu

de ies ag^relTeurs. Les paileurs cb^fiiés

de
t -• V .
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'mmr.^mt'm-- '
\



( 1ô )

c,
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(le leurs «glifcs par leurs ouailles et remplaces

par des iatrus, pcrfécutés par les uns et le^ ai^^

très, font reftes près de leurs troupeaux, juff

qu'à ce qu'ils ayent été furcés de fe retiier.

Les Evêques qui par leur caraéiere ét'oient

plus expofés à la peifeciitioit, n'ont ceHI
d'inflruirs lei peuples confiés à tenrs &jins;

et ils ont parlé toujours avec ta liberté et la

vigueur éyangéliquei. La fureur dei perfe^

cutenrs ne les a pas ettipechés de remplir leur

miniflcrc dans toute fon étendue, pour le falut

des atncs droites et la condàtnnatiun dei

pécheurs endtirtis. Leur voix n'a cédé de

fe faire entendre, que lorfquc tout à éic con-

fomrnéde leur part, fuit pour inontrci \x vé-

rité dans le Jour le plus éL'latc\nt, afin de ne

lailler aucune cxcule aux fcliirinaiiques; fui^

pour dcijonctfr aux coupables obllinés dans leur

crime les peir)es canoniques (Uwit l'Egllfe les

frappoir. Si les evêques et U't autics payeurs
ont «lois btavc toutes les terreurs dont on les

ÉMivironnoit, ce n'cft donc point p^jr une
l-jche uufiiljtjiinilé, ([u'après le deciei de dc-

portuuon, ils ont cherciic à 11- foufliaiic à la

l^crrecuUon. "Ils ont fui pur çraint-% il elt

•" vui, mais cette craime a éié i.ne crainte

jullc;, une crainie d'clVcnfer le Seigneur, hi

crdiiiie de celui qui uiine mieux obéir

à Dieu que d'^lj^irer à la couronne, loifque

le lems marqué dans les décrets n'ell point

encore arrivé; la craime enfin dt péchtr
" dans i'atJe et par Vatit manc de Uurmanyret
"puis qu'en leur préparant un moyeu d'évi-

G 2 '• ter

\t

n

(<

i<

r» '" •%
,

'V.
.* /-rf•?^'È/

_^ _^



( ^^ )

\\ \ '.I

II

l«

•(

ter la pcrfecution par ia fuite, Dieu leur]

faifoit alFez connoitre que leur heure n'é.

toit pas encore arrivée." Qu'il eft glo.

fieux pour le clergé de France fuyant fa pa.

irje, de pouvoir donner la même apologie del

fa conduite, que celle dont (c fervoit le Diacre|

Poniius pour juflifier ia retraite de S. Cy.

prien! *

Nous terminerions ici cette apologie, s'il

De fe trouvoit encore d'auti es traits de relfem-

blancc entre la fuite de S. Cyprien et celle du

clergé de France, que nous croyons devoir]

préfenier, par ce qu'ils fervent à inanifeflcr

de plus en plus une providence particulière

de Dieu fur Tes miniftres perfecutés.

L'hîftoire de la vie du S, Mariir à)t,

qu'il fuffit de confidérer ce qui a fuivi fa

retraite, pour être convaincu qu'elle n'a pas

Clé l'elTet de la foiblclT'e, mais que c'ell

If

If

K

f« Dieu qui lui en a infpiré la penfce,

Sur le même principe nous difons, que fi l'on

fait

onic

ittention, à quelquC'S circonflanccs qui

accompagné la retraite du clergé de
France, loin de i'attribi'.cr à une lâche pufil-

îanimité, on la rp<:T3rf]era comme préparée par

un bienfait (ignalé do la Providence*

* *' Fuit formido, /cd jufia, formido quae Dominum ti.

' met oflendcre, fonni»Jo «]ii« pjœccptis D''i mallet obfc-
" qui quam fie coronari. Dicat.-". tnim in omnibus mt;ns
" Dco et fuis divinis admonitionibus mancipata, crcdidit
" le, nili Domino latebram tuncjubcnti paniiiitt, etiaviipj'j.

'* }>'ij/ione l'ixcare," (Pontius in vità S. Cypriani.)

'"i-"^- . i,Au

'" ''•- .^. .-- '^
.f/
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^Un'ir dit
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.que /i l'on
itànccs qui

, <^J^^gé de
fâche puCiL
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*ominum
ti
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1. Au moment on le clergé fuit pour fe

Ifouftlraire aia'perfecution, un grand nombre
dficesfidèliss mi ni (très ett obligé de traverfer

Unver datis* te tems le plu» orageux de Vàïi'

née, et fur (^ frêles barquei qui pouvoient *

aiferaent devenir le jouet des vents et être,

fubtnergées. Piufieurs ont éié battus par la

tempête, q;uel^ues-uns ont fait naufrage, maiè

aucun n'a péri*.

Lorfque Jon as ayant reçu Toidrc d'aller a

Ninive s'embarque pour Tharfe, fa défouetf-

fance eft aulfitot' punie. Dieu fufcite les^

flots de la mer qui ne s'appaifent, que iorfque '

le Prophète y elt precipiiét. Au contraire ^

Iorfque le clergé de France traverfe la mer v

pour fe fouftraire à la perfécution, Dieu ar--

lête la violence des flots; il empêche dn.

moins que dans leur fureur ils n'engloutilicnt

ikiicun de fes minifires. Ce bienfait de la

* On ne parle ici que des dangers de la in.r. p.ircequ'il»

ont étcles plus cvidens. i>i l'on conii'jiii'uit ci» détail tous

icb peiiU aux quels oui été cxpol'ûs, dans leur retraite préci-
pitée, les eLclefulUques fuyaus leurs perlecuteurs et pyup»
luivis d'ailleurs par un ptuple ach<;riii contre eux, périls
cepcudaat dout Biert peu, ont été la %'i>:tinie, s'il eu eit qui
i'aycnt été ; on verroit la.ProvidjCuce i'uivre en quclv^ue lurte

leurs pas pour les confcrver.
* " yàttum elt verbutn Doznini ad Jf;nam dicens : Surg^

'< a vade m Ninivem, et- furrcxit Jonas ut tugeret m
** Tharlim .... et dclcendit- in navem. Duininus autem
•' milit ycutuin niagitunt, et i'ada elt 'crapeltai magjia, et
•• peucUtabantur et timuerunt naul^-e. ... tt* dixu ad cos
•' Jcuwâ ^aod à lacio Dojnini tugetct.. . . . et dixit: ToUitc
' me ci rmttue in. mare, et ccU'&ljif. mare a vobis: ïçio
'* eu ni quod propter me tcmpf liai h«c ^,raadis vtaii lujicri
** nos . , . . Et tulerunt Jonain, et nuleruat in marc, et Itctit
' n^we a turoti* luss," ^Jçn.c. ^.v. i, et itq

}
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fecours ; et après que la génerofité des Particu-

lierss'eft montrée avec raèHvité la plus grande,

la Nation entière, animée des mêmes lenii-

mens, leur fournit une lubfiftance honnêit*.

Cet événement étoit-il dans le cours ordinaire

des clîofes humaines, ainfi que tous les fecours

que d'autres millieis de piétus fugitifs ont

trouvés dans les différentes contrées ou ils le

font retirés? Ne reconnoit-on pas ici le Dieu
d'Elie, qui voulant confoler fon Fiophcie

épuifé de fatigues, et le rafiurer enlieremeut

fur les craintes qu'il pouvoit avoir de s'être

montré trop timide en fuyant devant Jczabel,

* AuITitôt que le clergé François aborda en Angleterre,,

le Roi, la Reine et la lamillc Royale montrèrent le pluâ>

grand intérêt pour lui ; et bi(;ntôt après le Roi lui accutda
pour retraite Ion château de Winchellt'r, ou lont ralfeniblés

700 Ecclefiailiqucs. i,es Archevêques, les £vêques, les-

Diguitaires et autres membres des Eglifes Cathearales et

Collégiales, les Univtrfitcs tant en corps que par leurs mem-
bics, les Curés et Vicaires non contens d'avoir dcj a fait de
gr;mdes largelFes, répondirent encore avec le plus vif em-
prcffcment aux vues charitables du Roi qui avoit ordonné
<ians tout fon Royaume une quête pour le clergé François.
Cette quête tant par lesdilcours qu'ils fn int pour intérdl'cr
leurs auditeurs en la faveur, que par leurs foins, furpall'a de
beaucoup ce qu'on pouvoit elperer. En un mot tous les
Ordres de la Société, depuis les Pairsdu Royaume jufqu'à la
moindre clafle des Citoyens, contribuèrent à l'envi au fou-
lagementdu clergé François, qui ne fubfifte encore que pitr

les bienfaits de la Nation et des Particuliers.

Dans le tejns que la Natnm Angloife montroit tant de
çénéronté »n faveur des KcilefialUquts fugitifs, la Couvcii-
tion Nationale, par un Contrallc Irappant, chercha à leur
ottt le peu de reliources (ju'ils pouvoient encore avoir. EUe
ks priva, par un decjf-t rétrograde dans Ion eUet, de leurs-
propriétés, et les punit ainir pour avoir obti au décret
de déportation, ;

opère
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vftre un miracle pour le nonriir dasis le de-

Çert*. Sa piKnddffDcc fur le dergé Frajïcois

difpsrfé n'efr pa» moins letfftble, quoiqu'il

ib foitfenviedc: moyens hmnains pour noiur-

rir Tes. Minières àums les terres étrangères ou
y» fe font reiirés.

3. Le (êecret de déportation confideTÔ dans

fa djfpoiition, et dans la iT)a>niéredc)nt les Per-

fiecuteurs en pourfuiviient l'exécution^ devait»

Vivant tous les calculs de refprit humain,
être un moyen fur et efficace d'aneaniir eu
peu: de tcma tout le clergé fidèle: et c'eftî ce

même décret qui eft devenu fa lauve-gaîde.

C'eft ce décret qui l'a fonflrait à la fureur

d'un peuple égaré, et capable d&fe porter aux
derniers excès decruauté contre lui; Sans ce
dectef,.prefque tous les paftèurs et les autres

miaiièriesde Jefus-Chrill, auroient été infailli-

blerrrcm enve-loppés (hns les profcripnons qui
ont fait périr tant de milliers d'hommes en
ï'rance. 1

4, Enfin, pourquoi n'cfpertMians nous pas
quele- Sûigncui' daignera, couronner tous fes

bienfaits tl\ine providence particulière fur le

cJergé François-, par un dernier plus fenfible à
nos coeurs» Ce dernier bienfait que nous déli-

ions" fi ardemment et que nousdcmandunituuâ
lftsj(jkurs,,efl le même dont l'Hiltorien de la vie

«• Timuit Elias et perrexit in defcrtum, et pctiitt» anima* fua; ut morcretur, et cccç aiiaelus Damuù. telifat
**' «Hini, et dixit ilh : Jurgc et comedc. Jiciptx^it hUu: et* etc<r,ad capiit limm luocincricuis punis cl va» aiiii*. Co-
V Hîtditcjgo etbit'it." (3 R.

S-
^- iy> V. j, et :ci|,/
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deS.Cyprien fe fervoit pour compléter l'apoio

gie de fa fuiie, '* Si le S. Martir, difoit.H, n*cut

" pas fui la perfecution, et qu'il eut été cou'-

'• ronnc des l'on coiTiineucement; quellepeitc
" n'auroit ce pas été pourrEglile? Qui au>

" roit donné les règles d'une linccrc peni-
' tence à ceux qui ÎTont tombés ij Qui aurort
" converti les Hérétiques à l'i ^oi, ramené les

Schirmatiquesà l'uniié, les enfans de Dieu
à la concorde ? Qui nous auroit appris auifi

efHcacement a être patiensdans nos ntaux,

pleins de douceur envers nos frères, et a cra*

t«

tt

<i«

pccjjer l'efiet du poil'on fubtil de la jalouiîe

par la douceur de la chaiiiéP—C'ell donc

pour notre avaniage fpirituel, qu'un homme
•'

fi necefl'aire à tant de bieus, n a pas été cou-
** ronnc des le coramencenuni de la perfe-

•* cution*."

Per/'onne ne prétend fc comparer bu grand
Evêque de Carthcjge ; piais puifque tous \ei

évêcjues, tous les paileuis et autres prêtres

exilés de leur patrie doivent remplir le même
minillere que S. Cvpiien ; il elî vrai de dire

que, fi Dieu conîtive encore des deileins de
rniféficorde lur la Fi Jiice, ces mêmes mini-
ilrcs feiont entie les mains et par la grâce,

* " Finge (Cyprianum) martyr ii djgnatjone tranfldtum,
" quis docL'ret pœnitcntiam lapfos, veritatcm hercticos»
" fchifniaticos u'iiiiatem f Undc fie mifehcordiam, unde
•' pnticntiam difccrenjus.'' ^iiis livorcm dc-vtririjatâ ma-
*' lignitate vcnienu m dulcediiu* rcmtdii ialutaiis iuhibe-
•' rct? . . . . Bene bene tmic et vere (piritualittr côntigit,
•' quod vir tam ncceflfarius tam multis et tam bonis rcbj$,
<' martyrii coiil'ummaiionc dilatus eft " (Pontiui in viiâ

St Cj-^jriam.j
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^8 inOiuniens bien puiflfans pour les éxecu.

îttt. En effet fuivant le cours ordinaire de f^

providence, qui pourra plus efficatenient eii-

g3iger ceux qui font lombés à cecomioitre

renorniité de leurs fdutes et à en faire peni<*

tsnee, que ces prêtre» peiTécuié& par qhh,

échappés à leurs violences pac une efpcce de

miracie, ci qui fembleroient n'às'oir été con-

fervés que pour r&venir au nom de Dieu leur

iwéfcnicr le pardon, s'ili font vcHtablcmerît

eontrita.? Quts docer^t fntlius pœmientiam lap*

^^r^ QueJle voix feroit plus puiilaiitc pour
les ramener à< la foi de Icuri; pejcs que celle

île leuta evèquer et de leuis pallcur» qui ont

tout faciiifîé pour elle; et en voyant ceux qui

fWirleuf fai»t f« font expoiés a mille mûri s,

pwiîrroiantils leur ptéférer et fuivre encoris

us mercenaires, qui font entrés ddna la hcr^

gts\9t ûomme diss voleur s, ** et dont un vil ints.

»efl afaitautant d'apoiUts? Q^uii doceret (me.r.

iituj verUaietn Hareiicos, Sûnjmaticos uhit<i^

ttnt!^' Qtrelle on6Hon, quelle force n'auront

pas des jnftru^ions f(ir la patience et Ja jélig.

rratioir a lu valonié de Dieu, (Uns' Id bouche
di^iioimnee éprouvés par une longue tiibuiar

tiotïvt't qwi ont louffcri f^ins le pUindre les

jnjuftices de leurs frères? Vndc fatientiarn

dii/bfh^musf Pui/qu'idors le i lus grajid obHw-
cJe à. toute forte de bien dans l'ordre tanpord

*• *' AoMfi, amen djco vtibis.: Qui non întrat pcr oftium
« i»,ovik-oviunH f«<l aic.ci><iil Jiwidé, iilcy»/ cît tt /u»v."
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[jinfi que dansTordre^/j^îriè^a^/, ferdk un levain

[(i'^mertume et d'aigreur qui roftcroit enc^e
(fans des cœurs ulcériés, et qui diviDroit les

pei^s de« enfatrs, les familles des familles, les

concitoyens des concitoyens; quiels miniftres

de revanprjle pourroiTt plus efficacement exi*

ger de chacun, raccompliflemcnt entier du
grand précepte de l'amour du prochain tt 4a
pardon des injures (accompIi(fement alors fî'

nccefrairc dan-s totite Ton étsendue pour la

franquilliic et le bonheur de l'état) que les

pafteurs chafTcs de leurs «glifes par leurs

ouailles, perfécutés par elles, obligés de fuir

dans une terre étrangère pour leur épargner

un parricide, et qui reparoi tront ne portant

que des paroles de paix, et leur difant comme
jofefh à fes frères :

" Je fuis celui qire vous
• avez oblige d« fuir ; mats rie craignez pas
" de ma part des reproches amers. C'eft
** pour votre falut que le Seigneur nous a en-
** voyés dans \\x\t, terre étrangère. Notre re-
** traite a été, non pas la fuite de vos projets,

" mais raceomplifleraeiit de la volonié de
** Dieu, qui alors avoir x-ncore des deflcins de
** niifericorde fur vous *."

. . Ah!
K\ ,.!

JDixit Jofeph fratribus : ^'Ego fum Jofeph fraterveftcr
** qttfm ven^rlMiittis. Nolite pav«:re . , . pro falute enim
*'' vcftrâ m^t me Drymums \\\ ytgiptum, ut cfcas ad viven-
'• èxLxn. habere poflitis, Not< vcllro confilio, fed voluntate
" Beih-âe miflHs fum." (Gertel. c. 45. v. 3. etfecj.)

Les miatitrcs d;: Jeius-ChTJft rendus à leurs fondions
auprès de leurs çôrtcitoy<în«, tr^uvcpont un débordement de
aimes et de vices capable d'allumer leur zèle, pcut.ctr«

\
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! Ah ! fi cet efpoir devoit fe téà\\hr,> ne fcJ

roitoil pas vrai <le dire, commele même.Hiftu.

rien de la vie die S Cyprien, "Une perfecu-
•• tian horrible, (l<înt la violence et les proJ
•* grès ont furpaffé tout ce qui a exiflé jufJ

•î qu'ici defoloit l'héritage du Seigneur ,. .,|

** 11 falloit des hommes qui puffeiit appliquer
«* à ces maux des remèdes convenables.
•* C'eft pour cela que Dieu avoit préparé

*f une retraite à des minières dont la voixl

•* et les travaux auroient une benediftion

V particulière. Non, un pareil événement

jufqu'à l'excès. C'eft alors tju'il leur fera nécelTaire

de le pénétrer des grandes maximes, que le plus cloquent 1

des Orateurs facrés donnoit de fa chaire épiicopale à fon '

clergé, fur les caractères que d.iit avoir le zèle des mimjlres cotu

tre Tes vices. Nous ne pouvons nous refufer au plaifir de
citer un morceau de ce difcours, qiii femble être le précis

des règles nui doivent diriger le zèle des pafteurs.

" Le zèle de la charité," ou plutôt comme le dit l'Pra-

teur en commençant, " qui n'ejl que ta cliarite elle même qui
•* nous prefle pour le falut de nos frères, prend différentes

. formes fuivant leurs difleiens hefoins. Tantôt il menace,
«« il, effraye, il ne montre que des objets terribles et acca-
** blans; d'autres fois il confole, il s'infmue, il raffure les

« défiances, il calme les frayeurs. Mais c'eft toujours la

• ' douceur delucluuiie qui lui fournit les expreflions ou de
« confolation ou de terreur; c'eft toujours elle qui em-
'* prunte tantôt les armes d'une fainte indignation, tantôt
** celles de la tendrtffe : C'c/l fu douceur qui Jorme tonte fa
*^ fèverite \ et c'eft de fa févcritéelle même que nait toute
*' fa douceur. Les emportemens, les hauteurs, les durcté«
*' que l'on honore du nom de zèle, elle les defavouc ; elle

" n'y reconnoit pas les traits divins : ce font des faillies de
*' l'homme; c'eft une fougue de tempérament; c'eft une
•* imprudence du miniftrc: ce n'eft pas la fon£lion fainte

•' du miniftére . . . Tout ce qui peut jettcr de l'aigreur et

" de l'amertume dans le cctur de fcs frères, lui paroit
•* étranger au zèle dont elle cft le principe." (Maifillon

Conf. ÉccL tomt 2. difc. 4.) iTilV
* n'étoit

(
i <
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" n'etoit pas dans le cours ordinaire des chofes.
** Des hommes fi utiles, fi ncceflaires pour
*' réparer les pertes de TEglife et guérir fes

*' blefTures, n'ont pu être confcrvés que par
" un defTein particulier du Seigneur *."

Ce dernier trait de providence fur Je Clergé

fidèle combleroit Tes v^ux, et lui i'eroit bien-

tôt oublier toutes fes peioes. Et pourquoi ne
l'efpereroit-il point? Si Dieu a confervc

jufqu'ici avec tant de foin fes miniftres, il

femble qu'il les referve comme des ouvriers

qui doivent cultiver do nouveau et régcncrcr

le champ du Père de famille.

O mon Dieu, c'eft celte efperance qui efl

la plus douce confolation de vos Miniftres

dans les peines de leur exil. S«î;s elle ils

vous diroient volontiers (mais dans des fenti-

mens bien differens de ceux de votre Pro»

phête, qui étoit fâché de voirNinive fubfiflrt-,

après avoir annoncé fa defhuftion) " C'eit
*• aifez avoir vécu dans cette vallée de larmes,
*' tranchez le fil de nos jours et réunifiez
" nous à nos perest. Oui mon Dieu, fi nous ne

* " Vaftaverat Dei populum perfecutionis infeflœ info-
" lens atque acerba graifotio .... Debebat cH'e qui pofîet
** faucios honnines, adhibitâ meditnnae ca;je{lis mcdelâ,
" pro quaîitate vulneris vel fecarc vel i'overc . . , (Servati
*' lunt viri) ingenii fpiritUHliter temperati . . . Nonne ha^c
*' oro confilia divina lunt ? hoc fieri fine Dei conlilio po-
•* tuit? Vidcrintqui putant polfe fortuitô ifta comîngere,
•« Ecclefia illis clarâ voce relpondet : Ego fine Dei nutu
*' ncccffarios rdervari non admitto, non credo." (Pontius
in vità S. Cypriani.)

t " Et nunc Domine, toile qujefo animam meam a
" rae." (Jonac c. 4. v. 3.)

H «* devons
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devons pins être miles à nos concitoyens

fi notre exigence prolongée fur la lerie n

doit qu'aggraver leurs crimes, parcequ'ili

continueroient de perfécuter vos miniltrcs,

et de vous perfécuter en eux *; acceptez
** facriTice de notre vie que nous vous faifon

" volontiers, afin qu'ils ne deviennent pa

" plus coupables. 11 eft bien plus avantagea
" pour nous de mourir que de vivre +."

Reprenons en peu de mots la fuite des!

preuves qui complètent la jiiflification dt

clergé do France, fur fa retraite en pay

Mais

1res de

[oient. 01

fut jaBiî

levoir,

rance

e à'A

étrangers.

La fuite dans la perféculion efl permifiX

p'iifque Jelus-Chrill notre modèle nous eil

à donné l'exemple. Elle eft quelquefois um
devoir, une otlt^yation de conJcUnce, puirquef

JefusClailt a ordonne a l'es A poires, lorfqu'iisi

feroient perfécutés dans une ville, de fuir dans!

une autre. Cette règle de conduite ne doit'

pas être bornée aux premiers tenrs de TEflife

nailfante ; elle cfoit plus ncfcHaire encore
pour ceux qui dévoient fuivro. Les plus

grands Saints de tous le âges qui ont vécu dans
les tenis de pcrfecution l'ont cnfeiîrrice aux
fidèles, et ils l'ont eux nicincs fuivie. Ils

auroient cru manquer à leur devoir, s'ils fuf-

fent relies témérairement expofés à la fureur
des mechans aniinés contre eux, •- •' \-s^i."

r"
t « ^ .. *!.. ~-

* '«Qui VOS fpcrnit, me fpcrnit : qui autem «w^'r^er
;,»• ttit, fpcrnif tium cjui nùfitnic." (Lur. c. lo, V. i6.)

i " Mclior cil mihi murs cj^iiaïuVita.'^' (Jonae c, 4. v. 3.)
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"^"'îc ne doit!

'^^'^"^^
cijcoie

'f'Jv.je.
Ils

;";'"' s'il, fi,/;

' ^ '3 iurcuf

Mais s'il eft des ciiconHances ou Ie$ mini-

fercs de Jefus-Chrift ei les pa Heurs eux mênies-

Voient, obligés de fuir la perCecution, il rj'cii

fut jamais, de plus prelfante poui remplir ce

Jevoir, que cplle où s'elt trouvé le clergc de
Fiance 'ipi es le décret du 26 Août 1792; puif»

Ique dans les perfccutions de tous les 9ge9

Ion nVn voitr aucune qui dyns le mQiif qui

lia furs.iiée, dans les moyens qui ont été em*
Iplayés,, et dans. Ut. qualité de J'es ex-écuteurs. ou

ifautturst Toit comparable à c» lie qui defola

[l'eglife de France.

D'amre paît, fi l'on confidere les^ traits

|marqués d'une Providence fenfible fur le

:lergé fugitif, il eft certain, qu'a moins d'exi-

Tei une révélation pofitive (ce qui n'eli pas

pans l'ordre aftue! des voyes dont Dieu fe fert

[pour manifefter fes volontés) il ne peut y avoir

[de figne plus clair que Dieu a approuvé la

fuite de fes minières et leur retraite en pays

-X?» «--

étrangers.

11 ue refte donc plus aucun prétexte à ces

hommes coupables de tant d'excès dans la

Révolution pour enrejetter la caufe fur la fuite

des miniftres fidèles. Et un Clergé ApoUat
qui oferoit juflifier fon iutiufion, fous pré-

texte que les légitimes pafteurs ont abandonné
leurs ouailles, ne déceleroit-il pas la même
perfidie que les Ariens a qui S. Athanafe re-

pondoit: "qu'ils ne lui faifoient un fembla-
'* ble reproche, que parcequ'ils voyoient avec
« dépit qu'il eut échappé a leurs embûches?
*• Poji tanta focinora^ Jim pudorc objiciunt
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•* quûd me fubduxtiim eorum parriàdaiibui
•• manibus.** ^

. 'i

Eiifîn efl-il un homme raifonnabttf qull

puifFe encore krlamer cette retraite (du clergél

de France) après qu'il aura vu que les piusl

grands Saints ont donné Texemple d'uot pa.

teille conduite.
•• Hic modus receffionis fuitt in qu& exiftimc.

" nuUam omnino culpam ej/e apua eos quibus\
** finamensjit^ cum Jcianl a/anQis hujufmodi\

**Jbfmamt ad inflUutionm nofiri^ traditam
•• #."

(S. Atban. in fine Apologiae de fugi fuâ.)
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.
vu que les plus

kmpie d'uût pa.
'

Y*
^ytotxiflif^Jbe rAJfmbUe Nationale,fur la

\opua eos quihusX ^^^^^^s injèrmentés, rendu l

Y^^^JshujufmodA «6 Aouji 1792.
^îflrt, traditanr

;»'« de /ug4 fuâ.)

» I ...

„p... DEC RE T
iflimw^ l'AJfsmbUe Nationale^Jur la déportation dis

uibitsX ^TCtres infirmentés, rendu le Dimanche
Ç|»>ty/.'l fi6 Aoufà l'702.

u

>£CREx

E Reda£leur du décret ayant reprefentéa l'Aflemblée N»*
*• tionalc, qu'il y avoit urgence pour le rendre, parceque

[s troubles excites dans le Royaume par les Eccleiiailiques

m-fermentes, etoit une des premières caufes du danger de la

itrie; et que dans un moment ou tous les François avoient

^i'oin de leur union et de toutes leurs forces pour repouflTer

ennemis du dehors, elle devoit s'occuper de tous les

loyens qui pouvoient alTurcr et garantir la paix dansl'inte-

;ur.

•• L'aflchiblée nationale, après avoir décréié

'urgence, a décrété ce qui fuit :

** Art. I. Tous les cccléfialliques qui, étant

'afl'ujétis au ferment prefcrit par la loi du 26
Décembre 1790 et celle du 27 Avril 1791,
ne l'ont pas prêté, ou qui, après l'avoir prêté
l'ont rétrafté, et ont perfîflc dans leur létrac*

tation, feront tenus de fortir, fous huit joura^
hors des limites du diOri6l du départoment de
leur réfidence, et dans quinzainci hors du
royaume ; ces difieiens délai» courront du-
jour de U publication du prefent décret.

'• 11. En conféquencei chacun d'eux fe pré-
femt^a devant le dire^Uirc ou la muniripi-

H3 U
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s 1

liié du diftrifl de fa rélidence, poyr y déclan

le pays étranger dans lequel iïcntçûrd le n

tirer, et il lui fera délivré fur le champ u

pnfle-port qui confondra fa déclaration, fôi

fignalement, la route qu'il doit tepir, etli

délai dans lequel il doit être forti du ro

autne.

•î III. Pafle le délai de 15 jours, ci-deva

prefcrit, les ecclefîafliques non-fermentés q
n'auroient pas obéi aux difpofitionS" préc

dentés, feront déportés à la Guyanne Fra

çaife ; les dire6loires de di{lri6l les feront a

rêter et conduire de brigades en brigades, aul

ports-de-mer ley plus voifins qui leur fero

indiqués par le confeil exécutif provifoire;

celui-ci donnera en confcquence des ordr

pour faire équiper et approvifioner les vai

féaux néceiiaires aux tranfporis des dits cccléj

iiaftiques.

"IV. Ceux ainfi transférés, et ceux qi

forti ront volontairement, en exécution d
piéfent décret, n'ayant ni penfion, ni revenus

obtiendront chacun 3 liv. par journée db 1

lieues, jufqu'au lieu de leur en^barquement

ou jufqu'aux frontières du royaume, pour fub

fiûer, pendant leur route: ces frais feront fup-j

portés par le tréfor public, et: avances par les

cailles de diftrifi.

•• V. Tout cccléfiafliquje qui ferpit reflc

ddns le royaume; après avoir fait fa déclara-

tioii de fortuit et obteiig, paiie-port, ou qui

rrntreroit apiès çtje forli, fera condamné à
\a peine de dcicntion pendant 10 anst

;: "VL
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ni
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et
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1.

p jours, cUdevaû
Inon-fermentés qJ
iipofition» préc(
a Guyanne FraJM Jes feront al
s en brigades, aul
s qui Jeur fçrof
»t»f provifoire •

}
[uence des ordr]
fvifioner Jes vaiit
pris des dits ecciél

''^«. et ceux qij
-n exécution dj
nlion, ni reyenusl
ar journée dt ij
r .en^barquementj
Kaume, pourfubJ
s frais feront fuD,.
t avancés par Jes

qui ferait re/lc
f^it fa déciara-

'le-port, ou qui
^ra condamné àl
»o ans.

,
" Vlaidpbus autres ecdéfiaâiques non^fer-

melil^^ctiliers et réguliers, prêtres, (Implè»

clercsi minorés, ou fsères lai^, fans exceptiop,

ni diftin£Honr quoique n'étant point aflbjétisau

fennçilt, par les lois des 26 Décembre 1790
et 22 Avril 1791, feront fournis à tt)utes les

dtfpofftions précédentes, lorfque par quelques

aâes extérieurs ils auront occafioné des trou-

bles, venus à la connoiffance des corps admi.

niftratifs, ou lorfque leur éloignement fera de-

mandé par 6 citoyens domiciliés dans le même
département.

«• VU. Les direéloires de diftrift feront te-

! nus de notifier aux eccléfiadiques non-fer-

mentes qui fe trouveront dans l'un ou l'autre

des deux cas prévus par le précédent article,

copie coljationée du préfent décret, avec fom-^

mation d'y obéir et de s'y conformer.
" VIII. Sont exceptés des diioailitions prc*

cédentes les infirmes, dont les infirmités feront

conltatées par un oificier de fanté qui fera

nommé par le confeil-général de la commune
du lieu de leur réOdence, et dont le certificat

fera vifé par le même confeil-général; font

pareiiiement exceptés les fexagénaires, dont
l'âge fera aulfi duement conftaté.

"IX. Tqus_ 1« çccléfiaflique^ du. même
département, qui fe trouveront dans le cas des
exceptions portées par le précédent article,

feront réunis au chef-lieu du département,
dans une maifqo.cqi?irpune, dont la.munici*
palité aura l'infp^|15iii'.etU poScc,.' :

',
*
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. les difpofîtîuns précedentet, . fowMHpttx
peines établies par le code pénal,! les^^lcfi»

afliques non*fermeiités qui les auroient en-

courues» ou pourroicnt les encourir pu 'la

fuite.

" XL Les dire£loires de diflriâ informe-

ront léguliérement de leurs fuites et diligences,

aux fins du préfent décret, les dire6)eires de
département, qui veilleront à fon entière exé.

eution dans toute l'étendue de leur territoire,'

et feront eux-nnême tenus d'en informée le

confeil exécutif provifoire.
** XI L Les dire6)oires de diflri£l feront en

outre tenus d'envoyer tous les quinze jours au
xniniflre de TintéTieur, par l'intermédiaire des

direéloires de département, des états nomina-
tifs des-eccléliailiques de leur arrondiflcmeot

qui feront fortis du royaume, uu auront été

déportés. Le miniftre de riniérreur fera tertu

de communiquer de fuite à Taffemblé naiionaJe
lefdits états."
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des juifs

a qui il veut

pas en traitant
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Les autres fautes ie corrigeront aifement»




